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Ce numéro 
spécial regroupe 
l’ensemble des 
articles parus 
dans Interactions 
de 2007 à ce jour 
sur le thème 

de l’Innovation. Il témoigne de la 
formidable dynamique de l’UTC et de 
son territoire sur une problématique 
pleinement assumée désormais 
comme la troisième mission de 
l’Université : celle de transformer 
des connaissances et des savoirs 
« produits » par l’UTC, ses étudiants 
et ses personnels en innovations de 
tous ordres (technologiques bien sûr, 
mais aussi sociales, organisationnelles, 
d’usages…) au travers de la 
mobilisation intelligente des acteurs 
d’un écosystème local d’innovation 
et de créativité associant Université, 
Entreprise et Territoire.
Vous y trouverez de nombreux 
exemples d’innovations ayant conduit 
à la création d’entreprises (près de 
200 en quinze ans) souvent par des 
étudiants et diplômés de l’UTC, vous 
assisterez à la conception et la montée 
en puissance du Centre d’Innovation 
désormais opérationnel au cœur de 
notre écosystème, vous y découvrirez 
les points de vue de personnalités 
académiques, industrielles et politiques 
sur les conditions d’émergence 
d’innovations et d’organisations 
d’écosystèmes performants ancrés 
sur leur territoire, vous constaterez 

 Éditorial 
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l’engagement décisif à nos côtés de 
la Région Picardie (notamment au 
travers de Picardie Technopôle et de la 
Stratégie de spécialisation intelligente) 
et de l’ARC pour contribuer ensemble 
au développement socioéconomique 
du territoire, son attractivité et sa 
créativité. 
Bonne rentrée à tous nos lecteurs 
et Vive l’Innovation, véritable 
levier d’action de l’Université pour 
l’Économie et la Société. n

Alain Storck
Président de l’UTC

Avec le centre 
d’Innovation, 
l’UTC ouvre un 
lieu unique en 
France : un hub 
totalement dédié 
à l’innovation. 

Des plateformes 
originales sont regroupées sur le site : 
de la salle de capture de mouvements 
au «fablab» doté d’imprimantes 3D, 
en passant par la réalité virtuelle, 
les salles de créativité, l’atelier 
consacré au véhicule du futur, l’espace 
entrepreneuriat, ce centre est conçu 
pour se rencontrer, créer, entreprendre 
et innover. n
Bruno Ramond
Directeur du centre d’innovation 
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Les premiers projets labellisés 

«Centre d’innovation UTC»
Laboratoire pédagogique ouvert sur les problèmes du monde réel, le centre 
d’innovation de l’UTC constitue un support à la recherche, à la formation et au transfert 
de technologies pour passer de l’idée au prototype. Dans cet esprit de coopération, 
l’UTC organisait à l’automne 2009 un concours de projets innovants destiné à offrir 
aux meilleurs d’entre eux un accompagnement et un soutien logistique adaptés, à 
travers une labellisation «Centre d’Innovation UTC». Retour sur trois exemples illustrant 
la diversité et l’originalité des approches de valorisation développées au sein de cet 
écosystème propice à l’innovation sous toutes ses formes.

#10
mars 
2010

 concours 

Un accès à l’eau 
potable pour tous

L’actualité ne cesse 
de nous démon-
trer que l’eau est 
aujourd’hui deve-

nue une denrée 
rare. Les besoins en 

eau s’intensifiant, ce sont 
aujourd’hui un milliard 
de personnes qui n’ont 
pas accès à l’eau potable. 
C’est dans ce contexte 
qu’un projet étudiant 
UTC vise la conception 
d’unités de dessalement 
d’eau de mer à petite 
échelle. Ces unités, qui 
produiront pas moins de 
300 à 500 m3 par jour, 
soit l’équivalent des 
besoins journaliers en 
eau d’une population de 
3000 personnes, seront 

totalement automatisées 
et autonomes énergéti-
quement. « L’objectif à 
terme est de proposer 
une solution innovante 
et durable, respectueuse 
de l’environnement par 
l’utilisation d’énergies 
renouvelables, à destina-
tion des populations qui 
ont un besoin vital en 
eau, et notamment en eau 
potable » explique Mehdi 
Berrada, étudiant-ingé-
nieur à l’origine du projet. 
Un prototype est d’ores et 
déjà envisagé. 

Des communications 
«hors réseau» entre 
mobiles
Réserver un taxi, retrou-
ver un ami à la terrasse 

d’un café, transmettre 
virtuellement sa carte de 
visite, prévenir du départ 
imminent pour un covoi-
turage,… Autant d’actions 
déjà rendues possibles 
par l’utilisation d’un télé-
phone portable ou d’un 
réseau social comme 
Facebook, Twitter ou 
Viadeo, mais qui pour-
raient très bientôt devenir 
instantanées et surtout 
spontanées. Comment ? 
« Par le biais d’une 
c om mu n ica -
tion directe 
entre télé-
phones por-
tables, sans faire 
appel à aucun 
réseau de télécom-
munications, précise 
Mohammed Shawky, 
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enseignant-chercheur au 
sein du laboratoire Heu-
diasyc de l’UTC. Autre-
ment dit, deux personnes, 
se connaissant ou non, 
seraient alors en mesure 
par un simple rapproche-
ment ou contact physique, 
d’échanger des informa-
tions qu’ils souhaitent 
rendre accessibles et par-
tager». Cette technolo-
gie développée à l’UTC, 
et dont les applications 
s’avèrent nombreuses, 
pourrait ainsi ouvrir la 
voie d’un modèle de com-
munications plus sponta-
nées.

Le tactile  
à l’épreuve du réel 
À la croisée de deux cou-
rants d’innovation, des 
jeux vidéo d’un nouveau 
type pourraient bien-
tôt voir le jour. « Plus 
précisément, quand des 
interfaces tactiles, pen-
sées initialement pour un 

public malvoyant, sont 
utilisées dans le domaine 
de la réalité alternée et 
des technologies mixant 
des mécaniques de jeu 
vidéo et le monde réel » 
souligne Nicolas Espo-
sito, à l’origine du projet 
et enseignant-chercheur 
au laboratoire Costech. 
Des joueurs, équipés de 
dispositifs mobiles pre-
nant en charge des inte-
ractions à la fois tactiles 
et non tactiles, utilise-
raient ni plus ni moins le 
monde réel comme ter-
rain de jeu. Pour Nicolas 
Esposito, « ces nouvelles 
applications ludiques 
répondent à un besoin 
de proximité et de liens 
finalement plus sensuels, 
qui n’existent plus dans 
un monde purement vir-
tuel ». D’autres applica-
tions, comme 
cet accessoire 
conçu pour 
être ajouté à 
un téléphone 
portable en 

proposant des entrées 
et retours tactiles plus 
riches sont actuellement 
à l’étude. n

Une stratégie 
marketing de 
l’innovation

La plupart des écoles 
d’ingénieurs et des univer-
sités proposent aujourd’hui 
à leurs étudiants des 
modules d’enseignement en 
entrepreneuriat et mana-
gement de l’innovation, 
faisant le plus souvent la 
part belle à une logique de 
raisonnement dite causale. 
L’innovation y est présentée 
comme le développement 
de nouveaux moyens ou 
méthodes pour atteindre 
un but prédéterminé à 
l’avance. Le centre d’inno-
vation de l’UTC se propose 
lui d’aborder le processus 
d’innovation selon une 
approche inversée et dyna-
mique de résolution de pro-

blèmes, dans laquelle 
les buts émergent à 

partir des moyens 
disponibles.
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La table interactive TATIN 
s’expose au festival des Composites

#11
mai 
2010

 brève 

L’UTC exposait sa table 
interactive au cours de la 
13ème édition du festival 
Les Composites, le festi-
val des arts numériques 
& arts de la scène, qui se 
tenait du 20 avril au 10 

juin 2010 à l’Espace Jean 
Legendre (Compiègne). 
Ce travail de recherche, 
imaginé dans le cadre 
d’un projet étudiant sou-
tenu par le centre d’inno-
vation de l’UTC, s’articule 

autour de la conception 
d’une table de travail 
interactive multipoints 
et multi-utilisateurs de 
grande dimension dédiée 
à la conception prélimi-
naire collaborative. n

Envie de passer en mode innovation ?

Mini-drones auto-
nomes, eau en 
poudre, voilier 

écologique, jeux vidéo 
d’un nouveau type, table 
de travail interactive,… 
Autant de projets ou de 
concepts déjà labellisés 
par le centre d’innovation 
UTC, et qui apportent une 
vision transversale à la re-
cherche technologique dé-
veloppée à l’UTC en met-

tant en relation différentes 
compétences, qu’elles 
soient scientifiques, tech-
nologiques, artistiques ou 
culturelles... « Le centre 
d’innovation réunit déjà 
des PME, des collectivités 
locales, des enseignants-
chercheurs, des étudiants, 
des artistes,… Cet écosys-
tème de l’innovation crée 
une dynamique autour 
d’activités de recherche et 

de formation en concep-
tion et démontre la vitalité 
ainsi que les compétences 
de l’UTC en matière 
d’innovation » souligne 
Pierre Gohar, directeur 
à la valorisation et aux 
partenariats à l’UTC. Six 
projets sont d’ores et déjà 
soutenus financièrement 
par le centre d’innova-
tion depuis sa création et 
bénéficient d’un soutien 
logistique adapté. Aussi, 
suite au succès de la pre-
mière édition, un deu-
xième concours de projets 
innovants sera organisé à 
l’automne 2010. n

Acteur majeur de la conception préliminaire collaborative, le centre d’innovation de 
l’UTC organise en 2010 un second concours de projets innovants.

 concours 

le centre d 'innovation se dessine...
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Une pratique sécurisée
de l’équitation

Comment est né ce 
projet d’innovation ? 

Il faut d’abord savoir que 
l’équitation est un sport 
où les accidents sont très 
fréquents. Des accidents 
mortels se produisent 
d’ailleurs tous les ans. 
Aussi, en tant que cava-
lière amateur, un constat 
s’imposait à moi au quo-
tidien : il existe relative-
ment peu de supports de 
sécurité en équitation, 
et leurs coûts sont très 
élevés. L’alternative sur 
laquelle j’ai décidé de 
travailler présente ainsi 
l’avantage d’être moins 
coûteuse et de s’adapter à 

toutes sortes d’équi-

pements : chandeliers, 
taquets, barres de saut…

En quoi consiste 
brièvement votre projet ?

Dans la pratique du saut 
d’obstacles, le risque 
principal réside dans le 
fait que la barre reste 
plaquée sur les taquets 
quand le cheval la touche. 
Si cette barre ne tombe 
pas instantanément, le 
cheval peut entraîner le 
matériel avec lui ou en-
core tomber, entraînant 
du même coup avec lui 
son cavalier. Le système 
imaginé consiste donc à 
assurer la chute instan-
tanée de la barre de saut 
d’obstacles par l’inter-
médiaire d’un embout 
de sécurité sûr et robuste 
comportant un aimant. 
Lorsque le cheval touche 

trop fortement la barre, 
l’ensemble se détache et 
la barre tombe à terre. 

Que vous apporte 
aujourd’hui cette 
labellisation «Centre 
d’innovation UTC» ?

Ce projet, de par sa label-
lisation, est assuré d’un 
accompagnement de la 
part d’enseignants-cher-
cheurs de l’UTC et reçoit 
un soutien logistique et 
financier adapté. Aussi, 
même si la création d’en-
treprise n’est pas pour 
l’heure une priorité, je 
souhaite, à plus ou moins 
long terme, voir ce sys-
tème agréé par la Fédéra-
tion Équestre Internatio-
nale (FEI) et adopté sur 
les terrains de concours 
des centres équestres. n

Un projet étudiant a été labellisé en début d’année «Centre d’innovation UTC». Le 
système développé vise à améliorer la sécurité du cheval et de son cavalier lors de la 
pratique du saut d’obstacles. À ce jour, un prototype a été réalisé et testé à plusieurs 
reprises au cercle hippique de Compiègne. Rencontre avec Sophie Dossal, porteuse du 
projet et aujourd’hui ingénieur en charge de la maintenance préventive au sein des sites 
du groupe Senoble au Royaume-Uni.

#11
mai 
2010

 innovation 
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« Mock Project » : 
quand l’UTC imagine un flacon de luxe 

Produisant plus de 
75% de la pro-
duction mondiale 

de flacons de luxe pour 
la parfumerie, les spiri-
tueux ou la pharmacie, 
la Glass Valley, située à 
la frontière de la Haute-
Normandie et de la Picar-
die, fédère actuellement 
65 entreprises et plus de 7 
000 salariés spécialisés.  
« Depuis la crise écono-
mique de 2009, conju-
guée à une concurrence 
de plus en plus présente 
des pays émergents, le 
leadership de La Glass 
Vallée dans le do-
maine est néan-
moins mis à 
mal » résume 
Alioune Ba-
dara Deme, 
ingénieur au 
sein du centre 
d’i n nova t ion 
de l’UTC. Fort 
de ce constat, et à la 
demande d’entreprises 

de La Glass Vallée, les 
préfectures de Région 
Haute Normandie et Pi-
cardie ont ainsi structuré 
fin 2009, en collabora-
tion avec l’UTC, l’action 
LGV-UTC INNOV+. 
Axée sur l’innovation, 
cette action collective, 
prioritairement destinée 
aux PME, a pour objec-
tif le renforcement de la 
compétitivité de La Glass 
Vallée par la coopéra-
tion entre les entreprises.  
« La Glass Valley réunit 

des verriers, moulistes, 
paracheveurs, trieurs, 
maquettistes… Autant 
de corps de métiers qu’il 
faut savoir faire travailler 
en synergie et en mode 
projet » note Julien Ba-
hain, ingénieur UTC en 
charge du projet. 

Une première phase de 
rencontres entre les ingé-
nieurs de l’UTC et les 
entreprises partenaires a 
donc d’abord permis de 
recenser les besoins et 
les problématiques ren-

contrées par chacune 
des entreprises.  

« Ces rencontres 
ont permises 
un premier 
d i a g n o s t i c 
offrant une 
cartographie 

et une ana-
lyse des flux 

d’information et 
de matière entre les 

différents acteurs de La 

La Glass Valley, premier pôle mondial du flaconnage de luxe, étudie actuellement avec le 
centre d’innovation de l’UTC la possibilité de développer et de fabriquer un flacon « Glass 
Valley », associant l’ensemble des compétences et savoir-faire des entreprises partenaires.

#15
novembre 
2011

 glass valley 
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Glass Vallée, souligne 
Alioune Badara Deme. 
Plusieurs préconisations 
ont même pu être pro-
posées aux entreprises 
partenaires pour amélio-
rer, collectivement, les 
processus et compétences 
clés de la Glass Valley ». 

Reste aujourd’hui, pour 
les entreprises, à vérifier 
concrètement l’effica-
cité des améliorations 

proposées par le centre 
d’innovation de l’UTC.  
« Ce sera chose faite à 
travers le Mock Project » 
s’enthousiasme Julien 
Bahain. À l’instar d’un  
« mock exam », signi-
fiant « examen blanc », 
le Mock Project imaginé 
par l’UTC concerne un 
projet test visant la fabri-
cation d’un flacon « Glass 
Valley » type et mettant 
en pratique les préconisa-

tions des deux ingénieurs 
UTC. « Ce projet sera 
l’occasion de mettre en 
place une dynamique et 
une coopération repen-
sées entre les entreprises 
d’un même secteur ». 
Prévu pour le début de 
l’année prochaine, ce 
projet verra donc la fabri-
cation, en quelques mil-
liers d’exemplaires, d’un 
flacon de luxe « made in 
UTC ». n
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#19
décembre 
2012

 projet innovant 

9 : 2 = 8

Saviez-vous que 
huit pouvait 
être la moitié de 

neuf ? C’est ce que pro-
pose de vous faire dé-
couvrir la compagnie de 
spectacle ALIS en colla-
boration avec le labora-
toire Costech de l’UTC, 
au travers d’un projet de 
recherche-création bap-
tisé «La séparation», qui 
offre la possibilité de 
générer des utilisations 
innovantes de l’alphabet, 
en associant étroitement 
spectacle vivant et tech-
nologies numériques. 
Née de la création ar-
tistique «La Poésie à 2 
mi-mots» au début des 

années 2000, ce projet 
repose sur un logiciel 
permettant, comme l’ex-
plique Hélène Cauble, 
directrice artistique du 
projet, « de couper les 
mots d’un trait horizon-
tal et d’associer chacune 
des moitiés de mots 
obtenus à d’autres mots 
pour en former de nou-
veaux ». Se déployant 
déjà sur les scènes de 
théâtre en France et 
à l’étranger, ce dispo-
sitif pourrait bientôt 
connaître une nouvelle 
phase de développement 
avec l’ajout de nouvelles 
fonctionnalités et la 
possibilité de s’ouvrir 

vers un public toujours 
plus large via les nou-
veaux supports multi-
médias. « Notre idée 
est d’abord de perfec-
tionner le logiciel pour 
lui permettre de migrer 
vers d’autres supports 
numériques, explique 
Pierre Fourny, inven-
teur de la poésie à 2 mi-
mots. Le développement 
d’une application pour 
tablette à destination du 
marché ludo-éducatif 
est d’ailleurs désormais 
envisagé, avec le soutien 
technique, logistique 
et financier du centre 
d’innovation de l’UTC 
qui vient de labelli-
ser notre projet ». Déjà 
sélectionné à participer 
à plusieurs festivals in-
ternationaux autour du 
numérique courant 2013 
(e-poetry, ELO…), « La 
séparation » n’a donc 
pas fini de jouer avec 
l’alphabet. n

Un logiciel d’un nouveau genre se propose de jouer avec l’alphabet.
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#20
février 
2013

 projet innovant 

Jellynote, la vie après  
la pré-labellisation du Centre d’innovation 

Le premier est pia-
niste, le second, 
guitariste et le 

troisième, Baptiste Poi-
rier, n’est pas musicien.  
 « Nous testerons avec 
lui nos futures solutions 
pour débutants », sou-
rit Arthur Lenoir. Il y 
a quelques années, en 
cours de Web mining, 
il avait mis au point un 
moteur de recherche 
de partitions musicales 
générées automatique-
ment à partir de fichiers 
MIDI retrouvés sur la 
toile. Ce projet, appelé 
Dionysos, avait été pré-
labellisé par le Centre 
d’innovation de l’UTC. 
« Cela m’a donné une 
vision claire des ratés et 
des manques concernant 
l’offre pour musiciens 
sur Internet. En discutant 
avec Adrien, nous avons 
constaté qu’il existait 

une vraie opportunité 
à créer un site perfor-
mant dans ce domaine », 
raconte Arthur Lenoir. 
Jellynote rassemble et 
classe sur une même pla-
teforme des partitions, 
des vidéos, des tablatures 
mises en ligne par les 
utilisateurs, pour sim-
plifier la pratique d’un 
instrument. La création 
prochaine d’applications 
payantes devrait dégager 
les premiers revenus, en 
attendant les futures ver-
sions de Jellynote, qui 
contiendront des liens 
sponsorisés (places de 
concerts, albums, etc.), 
et de nouveaux outils.  
« Nous mettons au point 
des partitions interac-
tives, synchronisées en 
temps réel avec le mor-
ceau joué par le musi-
cien. Jellynote pourrait 
détecter les fausses notes, 

enregistrer les morceaux 
validés par le musicien, 
etc. Nous pensons créer 
des outils pour les pro-
fesseurs de musique », 
explique Arthur Lenoir. 
Ce projet a su convaincre 
le comité de sélection de 
l’accélérateur de start-up 
baptisé «Le Camping»,  
à Paris. Jellynote y a bé-
néficié pendant six mois 
d’un accompagnement 
décisif. Le trio espère 
atteindre 500 000 visites 
uniques d’ici fin 2013, 
contre 30 000 en jan-
vier, et, plus tard, faire 
de Jellynote un Deezer 
de la partition musicale. 
Pour l’une de ses pre-
mières pré-labellisation, 
le comité de sélection du 
Centre d’innovation avait 
fait preuve d’intuition ! n

www.jellynote.com

Tous les musiciens le savent. Il n’existe pas de site clair et complet pour dénicher des 
partitions, des vidéos, des tablatures, etc. Mais ce temps est peut-être révolu grâce 
à Jellynote, plateforme sociale créée par trois acolytes, dont Arthur Lenoir et Adrien 
Cognée, anciens étudiants en génie informatique à l’UTC.



12  Octobre 2014  //// Interactions   
    Octobre 2014  //// Interactions  13

Hors-série
centre d’innovation de l’utc

#21
avril 
2013

 projets innovants 

Innovation : 
focus sur trois projets labellisés

Communiquer 
par vibrations

Détective privé, vous 
êtes confronté à une fila-
ture qui prend mauvaise 
tournure. Comment aver-
tir votre collègue, posté 
quelques rues plus bas ? 
Grâce au bracelet Feel-
tact, qui permet de com-
muniquer par vibrations, 
en toute discrétion ! « Le 
bracelet comporte quatre 
points de vibration, dont 
l’activation délivre des 
messages dans un langage 
connu par les utilisateurs 
concernés. Par exemple, 
un cercle de vibrations 
dans un sens peut signi-
fier ‘‘j’ai besoin d’aide’’, 
dans l’autre sens ‘‘tout va 
bien’’ », détaille Thibaud 
Severini, porteur de No-
vitact, labellisée en 2010 

et spécialisée en interac-
tions tactiles. « L’idée 
vient de Nicolas Esposito, 
enseignant-chercheur 
du laboratoire Costech. 
Après la labellisation, le 
Centre d’innovation m’a 
contacté pour poursuivre 
ce projet, qui a reçu une 
enveloppe de 200 000€ », 
détaille Thibaud Severini, 
diplômé GI en 2010 et 
actuellement salarié par 
le centre d’innovation.  
« Avec le Centre d’inno-
vation, nous avons iden-
tifié un réel besoin pour 
ce type de solutions – no-
tamment dans le secteur 
de la sécurité, puis nous 
avons breveté la technolo-
gie et amorcé la création 
de l’entreprise. Je négo-
cie avec un fournisseur 
finlandais pour la fabri-
cation, et avec des pros-
pects pour sa commercia-
lisation dans une optique 
internationale. L’accom-
pagnement du Centre 
d’innovation s’achèvera à 
la fin de mai. En l’absence 

de structure d’incubation 
en Picardie pour l’instant, 
je devrais m’implanter 
dans une autre Région », 
regrette-t-il. 

www.novitact.com 

Recréer 
l’environnement 
sonore en réalité 
virtuelle
Le deuxième projet en 
cours de maturation 
s’attache aussi aux sens, 
mais concerne l’ouïe. 
Pré-labellisé en 2011 et 
labellisé en 2012, Aspic 
Engine est porté par deux 
étudiants en génie infor-
matique, Marc Muller et 
Quentin George, passion-
nés par le son. Leur solu-
tion, fruit de deux innova-
tions concernant le calcul 
et le traitement de l’onde 
sonore, assure un rendu 
réaliste de l’environne-
ment sonore dans une 
réalité virtuelle. « Aspic 

Grâce à la labellisation du Centre d’innovation, les idées de demain peuvent envisager 
des applications commerciales et industrielles. Exemple avec trois projets.
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Engine rend cohérentes 
la vue et l’ouïe dans un 
environnement virtuel, et 
remplace des méthodes 
longues et coûteuses par 
une solution efficace et 
en temps réel, moyennant 
de légères approxima-
tions », résume Quentin 
George. Les applications 
concernent le jeu vidéo, 
la réalité virtuelle, le pro-
totypage acoustique dans 
le bâtiment et l’urba-
nisme, etc. Les étudiants 
effectuent actuellement 
un semestre de césure 
pour se consacrer à As-
pic Engine, et espèrent 
mettre à profit leur pro-
jet de fin d’études pour 
avancer. « Nous venons 
de présenter notre proto-
type pour la première fois 
au salon Laval Virtual, et 
les retours des profes-
sionnels furent très posi-
tifs. Certains souhaitent 
être recontactés dès que 
notre solution pourra être 
intégrée à leurs logiciels, 
dans six à douze mois », 
souligne Marc Muller. 
Outre l’accompagnement 
du centre d’innovation 

concernant le positionne-
ment et la propriété intel-
lectuelle du produit, ils 
assurent que la formation 
de l’UTC les aide beau-
coup aujourd’hui à se dé-
brouiller par eux-mêmes.

http://aspic-engine.com

Fabriquer des 
microcapsules 
identiques
Les étudiants ne sont pas 
les seuls à présenter des 
projets : une équipe du 
laboratoire BMBI com-
posée d’Anne-Virginie 
Salsac et d’éric Leclerc, 
chargés de recherche 
CNRS, ainsi que de 
Dominique Barthès-Bie-
sel, professeur à l’UTC, 
a inventé un dispositif 
qu’elle souhaite transfé-
rer au monde industriel.  
« Aujourd’hui, les micro-
capsules sont fabriquées 
par émulsion, ce qui 
engendre un large éven-
tail de tailles et de pro-
priétés. En combinant 
nos puissants outils de 
simulation numérique et 
d’expérimentation, nous 
avons développé une 
technologie, brevetée en 
octobre 2012, permettant 
de produire des capsules 
de taille identique et de 
les caractériser in situ », 

détaille Anne-Virginie 
Salsac. Cette invention 
prend la forme de canaux 
de quelques microns ou 
dizaines de microns, im-
primés dans un polymère 
organo-minéral transpa-
rent, le PDMS (polydi-
méthylsiloxane), grâce à 
des techniques utilisées 
pour les systèmes électro-
niques, et collés sur une 
plaque de verre. La taille 
des canaux varie en fonc-
tion des propriétés sou-
haitées pour les capsules, 
très utilisées par les in-
dustries pharmaceutiques, 
cosmétiques, chimiques, 
etc., pour renfermer des 
substances actives à forte 
valeur ajoutée. « Notre 
labellisation arrive au 
moment où nous avi-
ons besoin d’un coup de 
pouce pour conduire une 
étude de marché et définir 
précisément les acteurs 
industriels intéressés par 
notre invention, souligne 
Anne-Virginie Salsac. 
Nous espérons un résultat 
d’ici à l’été. » n

webtv.utc.fr/watch_video.
php?v=OW4S5YHRYH5M
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#22
juin 
2013

 projets innovants 

Les entreprises 
ont-elles trouvé leur mémoire ?

Comment récupé-
rer et gérer toutes 
les informations 

relatives à un sujet, 
traitées sous de mul-
tiples formes, par dif-
férentes personnes ?  
Cette ambition exhaus-
tive pourrait trouver une 
réponse dans Memo-
rae, plateforme capable 
de gérer les ressources 
produites au sein d’une 
entreprise, d’une univer-
sité, etc. L’information 
vient-elle d’une réunion, 
d’un document Word, 
d’un tweet, d’un tchat… 
Il suffit de lui attribuer 
une ou plusieurs notions 
pour qu’elle prenne sa 
place dans la cartogra-
phie de connaissances 
Memorae, avec la possi-
bilité de rester privée ou 
d’être partagée. 

L’utilisateur en mal 
d’informations sur une 

notion utilise le moteur 
de recherche pour la re-
trouver dans la cartogra-
phie de connaissances et 
accéder à toutes les res-
sources associées, sans 
être contraint de changer 
d’outil de visualisation 
(PDF, Facebook, Word, 
site web, etc.). « Cette 
plateforme unique s’est 
enrichie grâce aux pro-
jets de recherche succes-
sifs. Le projet mené avec 
Thales vise à capitaliser 
les informations échan-
gées dans le cadre de 
réseaux sociaux (forums, 
Wiki, tchat, etc.). La pla-
teforme fonctionne aussi 
comme un réseau social 
interne, permettant d’ou-
vrir et de rejoindre des 
espaces de discussion sur 
un sujet donné », détaille 
Marie-Hélène Abel. 

Avec Alstom Trans-
port, Memorae a servi 

de support à la décision 
en intégrant toutes les 
informations relatives à 
la définition de cahiers 
des charges. Depuis sep-
tembre, le projet régional 
CESACO doit permettre 
de mieux transmettre 
les connaissances au 
sein de TPE-PME grâce 
à Memorae. « C’est de-
venu un besoin essentiel 
dans toutes les entre-
prises, face au volume 
croissant d’informations. 
Une société d’édition de 
logiciels pourrait trans-
former un prototype en 
logiciel commerciali-
sable, et nous attendons 
les résultats de deux 
nouveaux projets en né-
gociation. » n

www.hds.utc.fr/~mhabel 
www.hds.utc.fr/memorae 

Responsable de l’équipe Information, Connaissance, Interaction (ICI) du laboratoire Heu-
diasyc, Marie-Hélène Abel a initié Memorae il y a dix ans. Labellisée à la fin de 2012 
par le Centre d’innovation, Memorae est une plateforme numérique qui permet de gérer 
toutes les informations circulant au sein d’une organisation.
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#24
octobre 
2013

 projet européen 

Le monitoring utile à la 

silver economy

À l’heure du papy-
boom et de la  
« silver eco-

nomy », le laboratoire 
BioMécanique et BioIn-
génierie (BMBI) prépare 
les outils de demain. 
« Le système de monito-
ring permet de personna-
liser et de suivre préci-
sément les programmes 
de rééducation. Dans le 
cadre du projet PAMAP, 
au sein d’un consortium 
franco-germano-grec, le 
laboratoire était respon-
sable des modèles biomé-
caniques pour quantifier 
l’activité, détaille Fré-
déric Marin. Les essais 
cliniques conduits au 
CHU de Rennes ont été 
concluants. Reste à trou-
ver de nouveaux finan-
cements pour améliorer 

les outils de monitoring, 
avant la démocratisation 
de leurs usages médi-
caux. Vu les courbes 
démographiques et les 
pressions qui pèsent déjà 
sur les hôpitaux, il faudra 
créer des outils facilitant 
les tâches incombant aux 
familles, aux amis – les 
‘‘aidants’’ – des per-
sonnes âgées. » Ce projet 
s’articule avec le projet 
régional VESTA, primé 
par la Fondation Caisse 
d’épargne de Picardie et 
mené avec l’UPJV et le 
Centre de rééducation 
de Corbie, concernant 
l’évaluation des capacités 
physiques des patients 
atteints d’une sclérose en 
plaques. Pour poursuivre 
dans cette voie, Frédéric 
Marin a déposé le dossier 

« Ageing in the city », re-
tenu par le laboratoire de 
recherche Complexcity 
qui rassemble le groupe 
UT et l’université de 
Shanghai : comment inté-
grer des outils de géron-
technologie spécifiques à 
la maladie de Parkinson 
dans l’aménagement de 
la ville ? 

Prévention et 
personnalisation
Plus généralement, la 
capture de mouvements 
permettra d’améliorer 
à la fois la prévention 
et la personnalisation, 
deux notions émergentes.  
« Chacun bouge diffé-
remment, en fonction de 
son bagage génétique, 
de ses traumatismes, de 

Avez-vous effectué vos 30 minutes d’activité physique quotidienne, ou votre exercice de 
rééducation cardiaque ? Avec les capteurs de mouvement, impossible de les reporter 
au lendemain : votre médecin peut suivre vos progrès à distance. Frédéric Marin et son 
équipe viennent de finir le projet européen PAMAP dédié au développement d’un outil 
de gérontechnologie pour le monitoring de l’activité physique des personnes âgées. 
Tour d’horizon des sujets de recherche de cette équipe aux larges perspectives, de la 
régénération nerveuse à la réalité virtuelle.
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son hygiène de vie… La 
capture de mouvements 
permet d’adapter le trai-
tement aux capacités du 
patient. » Ainsi, avec 
l’Institut Faire Faces, 
Frédéric Marin travaille 
sur la quantification 
des mouvements du vi-
sage pour en étudier les 
dynamiques à la suite 
d’une réimplantation de 
muscles, et ainsi mieux 
adapter la rééducation. 
En matière de prévention, 
il faut savoir qu’au-delà 
de 35 ans, le système 
musculo-squelettique se 
dégénère. « La gestion du 
vieillissement est un nou-
veau champ d’études : il 
y a 150 ans, la durée de 
vie moyenne s’élevait 
à 40 ans, contre 80 au-
jourd’hui ! Sans tomber 
dans l’hypocondrie, les 
capteurs de mouvement 
suivent le vieillissement 
et les phénomènes de 
compensation qui l’ac-
compagnent, comme des 
changements de posture 
quand un mal de dos ou 
de genou se fait sentir, 
pour organiser la préven-
tion – changer de sport 
sans se faire mal, suivre 
une rééducation – et évi-
ter le curatif. » Il reste des 
verrous technologiques 
avant de voir ces capteurs 
inertiels gagner la méde-

cine, à commencer par 
celui de leur consomma-
tion d’énergie. Car s’ils 
sont désormais bon mar-
ché (passant de 2 000 € 
à 10 € l’unité en dix 
ans, d’où leur présence 
dans un grand nombre 
d’applications comme 
les smartphones, la Wii, 
le sport, etc.), ils doivent 
être rechargés toutes les 
huit heures. L’équipe de 
Frédéric Marin travaille 
sur cette question avec le 
professeur Abdelmadjid 
Bouabdallah du labora-
toire Heudiasyc, au sein 
du Labex MS2T. 

La main, des 
troubles musculo-
squelettiques à la 
réalité virtuelle 
L’équipe de BMBI, éga-
lement spécialisée dans 
la biomécanique de la 
main, vient d’achever 
un autre projet euro-
péen baptisé COGNITO. 
Objectif : proposer des 
outils de capture et d’ana-
lyse du mouvement de 
la main pour la manipu-
lation industrielle, afin 
d’en évaluer la pénibilité 
et les risques musculo-
squelettiques. « La main, 
avant le dos et le genou, 
est la première victime 
des troubles musculo-

squelettiques », rappelle 
Frédéric Marin. Les cap-
teurs inertiels de la main 
peuvent aussi conduire 
à des applications plus 
futuristes, comme dans 
le cadre du projet ANR 
Mandarin impliquant le 
CEA, l’INRIA, et les so-
ciétés Haption et Renault. 
L’expertise de l’UTC 
contribuera à la concep-
tion d’un gant à retour 
d’effort. Ce projet de plus 
de 700 000 € a débuté en 
juin 2012 pour 42 mois.  
« Ces activités de re-
cherche sont arrivées à 
maturité, souligne Fré-
déric Marin, qui tient à 
remercier ses proches 
collaborateurs passés et 
présents (Pierre Devos, 
Laëtitia Fradet, Fouaz 
Sofiane Ayachi, Clint 
Hansen, Khalil Ben 
Mansour, Lydie Edward, 
Tifenn Rault, Tony Dinis, 
Tayssir Rezgui, Nicolas 
Vignais). En 2014, une 
partie de notre savoir-
faire, en particulier la 
plateforme CinDyAH, 
véritable vitrine tech-
nologique en matière de 
capture de mouvements, 
sera installée au centre 
d’innovation pour une 
valorisation optimisée 
des travaux de recherche 
antérieurs. » n
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#29
août 
2014

 start-up 

Communiquer par le 

sens du toucher

Le bracelet Feeltact 
est un bracelet 
connecté permet-

tant d’émettre et de 
recevoir des messages 
tactiles sous forme de 
vibrations. «Le nombre 
de vibreurs sollicités 
ainsi que la durée, l’in-
tensité de la vibration 
et sa fréquence peuvent 
être paramétrés afin de 
créer des messages per-
sonnalisés et facilement 
identifiables» précise 
Thibaud Severini, prési-
dent de Novitact. Le bra-
celet est également relié 
au smartphone de l’utili-
sateur par Bluetooth. 

Les applications du bra-
celet FeelTact sont très 
nombreuses. Celui-ci 

pourrait donc trouver des 
débouchés pour les pro-
fessionnels, mais aussi 
les particuliers, même 
si Novitact cible dans un 
premier temps le marché 
professionnel de la sécu-
rité pour des environne-
ments où la communica-
tion visuelle et orale peut 
être difficile, voire dan-
gereuse. «Par exemple, 
explique Vanessa Cai-
gnault, directrice géné-
rale de Novitact, un 
contrôleur de train se 
sentant en danger peut 
appuyer sur son bracelet 
pour prévenir ses col-
lègues discrètement et 
recevoir un message de 
retour lui signalant le 
délai de leur arrivée.»

L’idée d’un dispositif de 
transfert d’informations 
par vibrations a émergé 
en 2010 sous l’impul-
sion de Nicolas Espo-
sito, alors chercheur au 
laboratoire Costech. Il a 
donc contacté Thibaud 
Severini (ingénieur en 
informatique diplômé 
de l’UTC). Thibaud a 
rejoint l’aventure en 
juin 2011 pour porter ce 
qui est devenu un projet 
d’innovation, devenant 
notamment co-inventeur 
de la solution au format 
bracelet. Vanessa Cai-
gnault (ingénieur diplô-
mée de l’UTC avec une 
spécialisation en mana-
gement de projets inno-
vants) a rejoint l’aventure 
peu après : « Après 10 

Alors que nous sommes saturés d’informations visuelles et sonores au quotidien, 
comment pourrions-nous transmettre des informations par notre sens du toucher, quant 
à lui peu sollicité ? C’est la question à laquelle le laboratoire Costech de l’UTC tente de 
répondre à travers un projet innovant lauréat du 1er concours du Centre d’innovation 
en 2010. Après trois années de maturation du projet, deux diplômés de l’UTC, Thibaud 
Severini et Vanessa Caignault ont alors créé Novitact. L’objectif de la start-up ? 
Donner du sens au toucher, notamment à travers son premier produit, le bracelet de 
communication par vibration, Feeltact.
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ans d’accompagnement 
au lancement de produits 
et de jeunes entreprises, 
j’ai décidé de passer 
de l’autre côté et de me 
lancer à mon tour dans 
l’entrepreneuriat ».

Lauréat du 1er concours 
du Centre d’innovation 
de l’UTC, le projet a bé-
néficié de financements 
du Conseil 
Régional 
d e 

Picardie, via son fonds 
de maturation, ainsi que 
de l’Europe au travers du 
FEDER. 

Par ailleurs, la start-up, 
créée officiellement en 
octobre 2013, a rem-
porté le 5 juin dernier le 
concours du Printemps 
du numérique, qui avait 
lieu au Centre d’innova-
tion de l’UTC, gagnant 
de ce fait sa place au 

sein de la délégation 
française au pro-

chain Consu-
mer Electronic 
Show (CES) à 

Las Vegas, ce qui va 
lui permettre de se faire 

connaître à l’internatio-
nal.

«Mais l’objectif princi-
pal de cette année, an-
nonce Thibaud Severini, 
est de tester les bracelets 
en condition réelle grâce 
aux prototypes fonction-
nels que nous possédons 
depuis le mois d’avril. » 
Ces prototypes leur ont 
déjà permis d’entrer au 
contact de plusieurs en-
treprises intéressées par 
le projet, et d’identifier 
celles volontaires pour 
entrer en phase de test 
en situation réelle d’ici 
la fin de l’année. n
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Une vision européenne 
des centres d’innovation
On le sait, l’innovation naît de la pluridisciplinarité et de la confrontation des idées. Mais 
comment accompagner au mieux son processus de création ? Un séminaire européen, 
organisé par l’UTC les 3 et 4 décembre 2007, cherchait à répondre à cette question.

#5
février 
2008

 séminaire 

Première difficulté : ins-
titutionnels, chercheurs 
et industriels peuvent ne 
pas partager une même 
définition de l’innova-
tion. Alors que pour cer-
tains elle se résume à la 
créativité et la capacité 
d’imaginer ou d’inventer 
de nouveaux concepts, 
pour d’autres, l’innova-
tion n’est autre qu’un ou-
til pour se façonner une 
image de marque et per-
mettre d’être reconnu et 
d’asseoir son leadership 
dans un domaine. Pour 
d’autres encore, l’innova-
tion permet le développe-
ment de nouvelles idées 
jusqu’à la mise sur le 
marché d’un produit fini. 
« Une innovation n’a de 
sens que si elle trouve un 
marché et des gens prêts 
à l’acheter. L’innovation 
a besoin d’un client réel ! 
Des storytellers, pour 
qui le contexte d’utilisa-
tion d’un produit devient 

une histoire, vendent au-
jourd’hui l’innovation » 
résume pour sa part 
Claude-Emmanuel Bois-
son de chez Ginger.

Second obstacle : la 
barrière de compréhen-
sion entre ces mêmes 
acteurs. Comment déve-
lopper l’innovation ? 
Comment rapprocher les 
chercheurs des besoins 
des industriels, les ame-
ner à penser en termes de 
solutions concrètes à des 
problèmes de production 
industrielle ? A l’inverse, 
comment sensibiliser les 
industriels aux problé-
matiques universitaires 
liées à la formation et à la 
recherche quant à l’amé-
lioration du processus 
d’innovation et de la ges-
tion des concepts et des 
idées ?

Solution préconisée : 
rassembler chercheurs, 

industriels, enseignants, 
étudiants et porteurs de 
projets au sein d’une 
même structure : un 
centre d’innovation. Ni 
prestataire, ni cabinet de 
conseil, ni centre de re-
cherche ou encore moins 
pépinière d’entreprises, 

Un workshop des 
centres d’innovation 
européens 

Ce séminaire européen était 
l’occasion de présenter des 
expériences similaires déjà
menées à travers 
l’Europe dans le domaine 
de l’innovation. L’université 
de Deft aux Pays-Bas, 
l’université de Linköping 
en Suède, l’université de 
Bath en Grande-Bretagne 
avec l’Intelligent Design 
Observatory, ou encore 
Renault et Ginger, ont déjà 
à disposition des centres 
d’innovation orientés vers 
la recherche appliquée, la 
valorisation industrielle ou 
l’enseignement.
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un centre d’innovation 
s’apparente à une pla-
teforme intégrant et ac-
compagnant le processus 
d’innovation dans le but 
de conduire des projets 
collaboratifs. « Outil de 
support de la recherche, 
de la formation, de la 
valorisation industrielle 
et du transfert de techno-
logie, un centre d’innova-
tion facilite la confronta-
tion des idées, en rendant 
plus robuste la prise de 
décision et en supportant 
le travail collaboratif » 
indique Bruno Ramond, 
chef du projet Saturne 
permettant de valider les 
concepts et de préparer la 
mise en place du nouveau 
centre d’innovation de 
l’UTC. A l’heure actuelle, 
de la multinationale à la 
PME/PMI, nombre d’in-
dustriels y collaborent 

déjà dans l’améliora-
tion de leurs outils de 
communication, dans la 
mise au point d’outils et 
méthodes de réalisation 
et de gestion de proto-
types, dans la conception 
de systèmes technolo-
giques complexes dans 
des domaines aussi variés 
que le développement 
durable ou l’industrie 
pétrolière ou enfin dans 
l’élaboration d’outils plus 
ordinaires comme des 
pelles hydrauliques, des 
systèmes d’enrouleurs de 
tuyaux d’arrosage ou des 
tables de mixage … 

Avant même sa créa-
tion, le futur centre 
d’innovation de l’UTC 
se trouve déjà quant à lui 
en position de pouvoir 
sélectionner des projets 
susceptibles de faire tra-

vailler et collaborer les 
équipes les plus diver-
sifiées possibles. « Il 
s’agira d’un lieu propice 
à une réflexion créative. 
Un espace d’expression 
et de liberté de mouve-
ment, reconfigurable 
à volonté » explique 
Thierry Gidel, respon-
sable de la filière Mana-
gement des Projets Inno-
vants à l’UTC. n

« L’ambition affichée de 
notre grand projet de centre 
d’innovation est de disposer 
d’un lieu spécifique, ouvert à 
la Société et, en particulier, 
à l’entreprise, qui, à l’instar 
d’une véritable «villa Médicis 
de l’innovation», accueillera 
les porteurs de projets qui 
collaboreront avec nos 
laboratoires et tireront 
parti de nos compétences 
locales. Il s’agira d’un lieu 
d’échanges et d’une réelle 
vitrine de nos potentiels 
et de nos réalisations. Ce 
centre d’innovation répondra 
à des sollicitations diverses : 
celle du chercheur qui porte 
un projet, celle de l’industriel 
qui porte un besoin et celle 
de l’environnement qui 
suscite une mutation. Le 
centre d’innovation, véritable 
espace d’animation pour les 
échanges et la créativité, 
permettra de porter des 
projets d’innovation en per-
mettant le nécessaire croi-
sement des compétences 
excédant et dépassant le 
coeur théorique initial ».
Ronan Stephan (Président 
de l’UTC)
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#5
février 
2008

 le temps de parole 

Comment parvient-on 
à la découverte de la 
magnétorésistance 
géante ?

Les avancées de la 
science sont souvent is-
sues de l’interface entre 
plusieurs disciplines. La 
connaissance des disci-
plines voisines amène 
la possibilité de faire 
sauter un verrou qui 
peut s’opposer à l’avan-
cée vers l’innovation. 
La découverte que nous 
avons pu faire de la ma-
gnétorésistance géante 
(GMR*) en 1988 est due 
à une confrontation entre 
une idée que j’avais de 
l’influence du spin sur la 
mobilité des électrons et 
les progrès que connais-
sait alors l’épitaxie par 
jets moléculaires, tech-
nologie que maîtrisait à 
l’époque les laboratoires 

de Thomson-CSF. S’en 
est alors tout naturelle-
ment suivie une colla-
boration entre mon labo-
ratoire de recherche et 
ceux de Thomson-CSF. 

La clé réside-t-elle 
finalement dans 
les relations entre 
recherche et industrie ?

Pour les chercheurs du 
secteur public, il 
est aujourd’hui 
devenu valori-
sant pour leur 
notoriété et 
leur carrière 
de valoriser 
leurs décou-
vertes. L’innova-
tion résulte souvent de 
recherches fondamen-
tales mais une condi-
tion nécessaire à son 
développement réside 

dans la transmission 
qu’il doit exister entre ce 
que j’appellerai l’amont 
et l’aval. Cela suppose 
une certaine familiarité 
entre la communauté de 
la recherche d’un côté et 
la communauté des ingé-
nieurs et des entreprises 
de l’autre. Les labora-
toires de Thomson-CSF 
devenu Thales par la 

suite accueillent 
t r a d i t i o n -

nel lement 
un grand 
n o m b r e 
de doc-
t e u r s 

et mes 
r e l a t i o n s 

personnelles 
avec d’anciens 

doctorants d’Orsay ont 
été essentielles dans les 
développement de ma 
collaboration avec ces 

Lauréat du Prix Nobel de physique 2007 pour la 
découverte de la magnétorésistance géante et 
sa contribution au développement de la spintro-
nique, Albert Fert nous livre sa vision de l’inno-
vation et des relations recherche-industrie.

Regard d’Albert Fert 
sur l’innovation

Il est important  
de valoriser le 

statut de docteur 
au sein des 
entreprises.
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laboratoires. Cela a fina-
lement amené la créa-
tion de l’unité mixte de 
physique CNRS/Thales 
en 1995. Il y a malheu-
reusement trop peu de 
docteurs en général dans 
l’industrie en France. 
Il me semble important 
de valoriser le statut de 
docteur au sein des en-
treprises.

L’UTC créera 
prochainement un 
centre d’innovation. 
Cela peut-il d’après vous 
faciliter ou améliorer 
ces relations ? 

Je suppose que ce centre 
d’innovation permettra 
des liens encore plus 
forts entre les indus-
triels, les propres labo-

ratoires de l’UTC et 
d’autres laboratoires du 
secteur public. Une telle 
structure peut proba-
blement permettre l’éta-
blissement de relations, 
notamment personnelles, 
parfois longues à créer. 
Pour ma part, des rela-
tions personnelles avec 
d’autres chercheurs ou 
industriels ont toujours 
facilité des collabora-
tions scientifiques. Mais 
je suis conscient que 
dans d’autres secteurs 
de l’industrie, le fossé 
entre chercheurs et in-
dustriels est plus large 
et la transmission, dont 
je parlais précédem-
ment, plus longue. Quoi 
qu’il en soit, un centre 
d’innovation va mettre 
en lumière les notions de 

produit et de marché qui 
se cachent derrière tout 
processus d’innovation. 
Ces notions représentent, 
selon moi, un aspect de 
l’innovation que les seuls 
chercheurs ne peuvent 
maîtriser. Nous connais-
sons en effet en tant que 
chercheurs les possibili-
tés offertes par certaines 
avancées de la recherche 
dans la création de dis-
positifs nouveaux. Une 
concertation avec le 
monde industriel est 
néanmoins par la suite 
nécessaire pour savoir 
si cette innovation peut 
être commercialement 
fertile et par là trouver 
des débouchés. n
*GMR : Giant Magnetoresis-
tance
www.thalesgroup.com

LE saviez-vous ? 
Le phénomène de 
magnétorésistance géante 
a un impact important 
sur les technologies de 
l’information et de la 
communication. Elle est 
notamment à l’origine 
de l’élaboration de têtes 
de lecture magnétiques 
équipant aujourd’hui 
tous les disques durs 
modernes.
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#10
mars 
2010

 le temps de parole 

Situé au cœur du Technoparc de la ville de Curitiba, capitale de l’État du Paraná, le 
centre international d’innovation (C2I) du système FIEP* constitue un projet stratégique 
de développement des industries de la région brésilienne. Une structure originale qui 
n’est pas sans rappeler le centre d’innovation de l’UTC, avec lequel elle entretient déjà 
quelques collaborations. Rencontre avec Filipe M. Cassapo, leader du processus de 
gestion des connaissances et innovation du système FIEP.

les centres d’innovation

Quelles sont les missions 
portées par votre 
centre d’innovation 
international ?

Le C2I catalyse les rela-
tions et les échanges 
entre les différents ac-
teurs de l’écosystème ré-
gional d’innovation, afin 
de permettre aux entre-
prises de toute taille et 
de tous les secteurs d’ac-
tivité du Paraná de se 
développer de manière 
durable, et de faire bé-
néficier toute la société 
brésilienne de ce déve-
loppement. Pour se faire, 
le C2I articule donc ses 

interventions en fonc-
tion du niveau de matu-
rité des entreprises avec 
lesquelles il collabore, 
notamment dans 
le domaine 
du mana-
g e m e n t 
de l’inno-
vation. Il 
peut s’agir 
d ’ e n t r e -
prises n’ayant 
pas encore 
conscience de l’impor-
tance d’innover ou qui 
ne vivent l’innovation 
que de manière aléatoire 
ou sporadique. D’autres 

ont déjà défini des pro-
cess ou projets d’inno-
vation et mobilisent 
des ressources à la fois 

humaines et finan-
cières cohé-

rentes pour at-
teindre leurs 
o b j e c t i f s . 
Pour d’autres 
encore, l’in-

novation et la 
technologie sup-

portent directement 
la stratégie de crois-
sance de l’entreprise. 
En fonction du profil de 
maturité de l’entreprise, 
notre centre d’innovation 

«À l’instar 
de l’UTC, le C2I 

renforce le triptyque 
formation-recherche-

innovation»
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offrira donc un ensemble 
de services d’accompa-
gnement vers un mana-
gement de l’innovation 
plus efficace, allant de 
la simple sensibilisation 
jusqu’à des activités de 
consulting, en passant 
par la formation et l’aide 
à la structuration de pro-
jets. 

Quelles sont d’après-
vous les similitudes 
et les différences du 
C2I avec le centre 
d’innovation de l’UTC ? 

À l’instar du centre 
d’innovation de l’UTC, 
le C2I travaille dans une 
perspective de renfor-
cement d’un triptyque 
format ion-recherche-
innovation. Reste que 
contrairement au vôtre, 
notre centre d’innova-
tion n’est ni intégré à une 
université, ni à un centre 
de R&D. Nous ne déve-
loppons donc pas nous-
mêmes de recherche. 
Le C2I va articuler et 
faciliter le transfert de la 
recherche réalisée dans 
les différentes universi-
tés de l’État du Paraná 
vers les entreprises de la 
région. Ce transfert de 
compétences est néces-
saire pour assurer aux 
entreprises la valorisa-

tion de leurs travaux de 
recherche. La cohérence 
conceptuelle et métho-
dologique des approches 
suivies par nos deux 
centres devrait en outre 
rapidement faciliter le 
transfert de technologies 
et de licences de pro-
duits/process innovants 
entre la Picardie et l’État 
du Paraná. 

Ces deux structures 
d’innovation pourraient 
donc s’avérer 
complémentaires dans 
le futur ?

Nos deux centres d’inno-
vation partagent selon 
moi une même défini-
tion de l’innovation, et 
peuvent à ce titre être 
complémentaires sur de 
nombreux points. Insérés 
dans des milieux cultu-
rels différents, l’échange 
de pratiques opération-
nelles, mais également 
l’élaboration de projets 
innovants multiculturels 
peuvent être envisagés. 
Sans parler de la mise en 
place de formations croi-
sées en management des 
projets innovants ou un 
rapprochement de projets 
de recherches communs 
entre la France, et parti-
culièrement l’UTC, et le 
Brésil et l’ensemble des 

universités de l’État du 
Paraná. Plusieurs pistes 
concrètes de partenariats 
et projets communs avec 
l’UTC ont d’ailleurs déjà 
été décelées à l’occa-
sion de deux rencontres 
réalisées au Brésil, puis 
en France. Nous pou-
vons notamment citer 
l’exemple de deux entre-
prises incubées au Parc 
Technologique des Rives 
de l’Oise, dont les tech-
nologies possèdent un 
potentiel d’application 
tout particulier au Bré-
sil. n
* Fédération des Industries de 
l’État du Paraná

www.fiepr.org.br

LE saviez-vous ? 
Représentant plus 
de plus de 30000 
entreprises, la 
Fédération des Industries 
de l’État du Paraná (FIEP) 
met ses compétences au 
service d’une industrie 
fondée sur la base du 
développement durable.
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#18
août/sept. 
2012

 le temps de parole 

l’innovation
Arnaud Montebourg, ministre du Redressement productif dans le gouvernement de 
Jean-Marc Ayrault, nous livre sa vision sur l’innovation. 

Vous êtes un des 
acteurs principaux 
de l’orientation du 
développement 
industriel de la France. 
Quelle place doit 
selon vous occuper 
l’innovation dans la 
compétitivité des 
entreprises françaises? 

Pour sortir de la crise que 
nous traversons, l’inno-
vation est un moteur de 
l’odyssée industrielle que 
va mener le ministère du 
redressement productif. 
L’innovation doit être 
au cœur de la stratégie 
de chaque entreprise 
française, car chaque 
entreprise doit innover 
pour croître et exporter. 
Notre croissance future 

dépend de notre capacité 
à favoriser l’émergence 
en France de ruptures et 
de progrès scientifiques, 
technologiques, marke-
ting ou organisationnel. 
Des ruptures et des pro-
grès mais également des 
rencontres et une 
circulation des 
idées. L’in-
n o v a t i o n 
suppose la 
rencontre 
d ’ u n 
besoin et 
d’une nou-
velle manière 
de faire. Déve-
lopper et financer la 
recherche appliquée ne 
conduit pas spontané-
ment à la création de 
succès commerciaux : 

il faut au contraire créer 
des écosystèmes propices 
à la créativité, qui doivent 
être imaginés sur le long 
terme. Notre pays est face 
à un défi au long cours 
qui profitera aux généra-
tions futures. Aux États-

Unis par exemple, 20% 
de l’économie sont 

liés à de nou-
veaux acteurs 
qui n’exis-
taient pas il y 
a 40 ans.

L’UTC est un 
acteur majeur 

de deux pôles de 
compétitivité à 
vocation mondiale et 
lauréate de plusieurs 
investissements 

Je suis 
persuadé qu’il 

ne faut pas suivre 
machinalement 
les tendances 

mondiales
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d’avenir (IEED, Labex, 
Robotex, IRT…), 
en particulier dans 
les domaines de la 
chimie du végétal, 
de la robotique ou 
des systèmes de 
systèmes… En quoi 
ces outils et structures 
sont-ils des leviers de 
l’innovation ?

Les investissements 
d’avenir sont des leviers 
forts de l’État pour sus-
citer l’innovation. Les 
pôles de compétitivité 
permettent également 
d’accélérer fortement le 
déploiement de l’innova-
tion et la croissance des 
entreprises. Le gouver-
nement va les renforcer, 
pour qu’ils dépassent leur 
rôle «d’usine à projets de 
R&D» et deviennent des 
«usines à produits d’ave-
nir». Au delà des outils, il 
est nécessaire que l’État 
redevienne stratège, qu’il 

contribue à concevoir 
les produits de demain, à 
découvrir les niches dans 
lesquels la France pourra 
devenir un leader écono-
mique mondial incon-
tournable.

L’UTC crée un centre 
d’innovation visant 
la mise en place d’un 
écosystème réunissant 
à la fois des étudiants, 
des industriels, 
des enseignants-
chercheurs, des 
associations… Quelles 
pourraient être vos 
attentes vis-à-vis 
d’une université de 
technologie comme 
l’UTC pour stimuler et 
développer toujours 
plus l’innovation ?

Tout d’abord, je suggé-
rerais de poursuivre le 
développement de votre 
écosystème, de maintenir 

votre dynamisme et votre 
vitalité. Je suis persuadé 
qu’il ne faut pas suivre 
machinalement les ten-
dances mondiales, mais 
plutôt s’efforcer d’iden-
tifier les technologies ou 
niches qui peuvent pro-
fiter à la France, celles 
qui nous permettront 
de développer l’activité 
française, car c’est ainsi 
que nous redresserons 
ensemble le pays. n

www.redressement-pro-
ductif.gouv.fr

LE saviez-vous ? 
Treize projets de «Plates-
Formes Mutualisées 
d’Innovation» (PFMI), 
en lien direct avec les 
pôles de compétitivité, 
ont récemment été 
sélectionnés dans le 
cadre du programme des 
investissements d’avenir.
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#19
décembre 
2012

 le temps de parole 

Bernard Cazeneuve, ministre délégué auprès du ministre des affaires étrangères, 
chargé des affaires européennes, posait en septembre dernier la première pierre du 
centre d’innovation de l’UTC. Il nous livre sa vision du paysage européen de le re-
cherche et de l’innovation.

la stratégie européenne
d’innovation

En finançant 4,7 
millions d’euros sur 
un total avoisinant 
13 millions d’euros, 
l’Union européenne 
est l’un des plus gros 
contributeurs du projet 
de centre d’innovation 
de l’UTC. Quelle place 
occupent la recherche 
et l’innovation dans 
la stratégie de l’Union 
européenne ?

L’Union doit faire de 
l’innovation le coeur de 
sa politique en faveur de 
la compétitivité. La crise 
que l’Europe traverse au-
jourd’hui est venue rap-
peler l’importance de la 
recherche et développe-

ment pour la croissance 
de nos économies. Les 
rapports de force écono-
miques mondiaux, dans 
les prochaines années, 
demeurent condition-
nés à un investissement 
important dans l’éco-
nomie du savoir et de la 
connaissance. Il s’agit 
pour cela de faire valoir 
nos atouts. Notre capacité 
à innover pour conser-
ver un avantage concur-
rentiel constitue le socle 
sur lequel doit se fonder 
une politique industrielle 
européenne compéti-
tive, afin de permettre 
aux activités productives 
créatrices d’emplois de 

demeurer sur le territoire 
de l’Union européenne. À 
l’UTC, c’est par l’inter-
médiaire du Fonds euro-
péen de développement 
régional (FEDER) que 
l’Europe a contribué à 
40% de l’investissement 
pour le Centre d’innova-
tion. Dans le cadre de la 
stratégie «Europe 2020» 
élaborée en 2010, l’Union 
s’est fixée pour objectif 
de porter à 3% du PIB 
le niveau cumulé des in-
vestissements publics et 
privés dans la recherche 
et l’innovation, afin de 
soutenir une croissance 
intelligente, durable et in-
clusive. La stratégie «Eu-
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rope 2020» bénéficie à la 
fois aux acteurs écono-
miques, aux entreprises 
et aux salariés mais aussi 
aux jeunes, à l’éducation 
et à la formation. Afin 
de permettre la mise en 
oeuvre des réformes né-
cessaires à la réalisation 
de ces objectifs, chaque 
État-membre souscrit à 
un ensemble de lignes 
directrices intégrées qui 
assurent un suivi des 
progrès accomplis dans 
chaque domaine. En 
outre, il est très impor-
tant de veiller à ce que, 
du prochain budget de 
l’Union européenne, la 
recherche et développe-
ment dispose de moyens 
suffisants. La méfiance 
des citoyens concernant 
les conséquences de la 
mondialisation et de la 
crise économique sur 
l’emploi dans les écono-
mies en France et en Eu-
rope, la crainte qu’elles ne 
conduisent à une remise 
en cause de nos systèmes 
de protection sociale, 
constituent autant de pré-
occupations auxquelles la 
stratégie «Europe 2020» 
tente d’apporter des solu-
tions. Il s’agira de redon-
ner à l’Union européenne 
une politique industrielle 
favorisant le développe-
ment des PME dans un 

contexte de concurrence 
internationale forte, de 
soutenir les emplois, 
de favoriser la mobilité 
professionnelle et d’en-
courager une croissance 
inclusive qui prenne en 
compte la cohésion so-
ciale et la lutte contre la 
pauvreté.

En quoi un centre 
d’innovation comme 
celui de l’UTC, 
en permettant 
de densifier les 
partenariats universités 
/ entreprises / 
territoires, contribuera-
t-il selon vous à l’effort 
d’innovation souhaité 
par l’Europe ?

L’Union euro-
péenne doit 
r en force r 
les liens 
e n t r e 
l ’é d u -
cation, 
la re-
cherche 
et déve-
l o p p e -
ment et 
l’innovation et 
apporter un soutien 
appuyé aux universités, 
qui jouent un rôle cen-
tral dans l’offre de res-
sources humaines pour 
la recherche et dévelop-

pement. La France a ainsi 
œuvré à la création d’un 
Institut européen d’inno-
vation et de technologie, 
destiné à promouvoir une 
approche européenne 
commune, et à renforcer 
les synergies entre ensei-
gnement universitaire, 
recherche et innovation, 
en vue de futures appli-
cations commerciales. 
Le centre d’innovation de 
l’UTC constitue une belle 
illustration de la réali-
sation de ces objectifs. 
Plateforme de collabora-
tion avec la recherche de 
pointe sur le territoire, ce 
centre conduit des pro-
jets collaboratifs qui re-
groupent des activités de 
recherche, de formation, 

de valorisation 
industrielle et 

de trans-
ferts de 

techno-
log ie s . 
Il per-
met en 
ce sens 

de mettre 
en rela-

tion les 
universitaires, 

l’industrie et les entre-
prises, afin de faciliter 
la traduction immédiate 
et concrète du savoir fon-
damental dans des do-
maines d’avenir tels que 

Il s’agira de redonner 
à l’Union européenne 

une politique industrielle 
favorisant le développement 
des PME dans un contexte 

de concurrence 
internationale forte
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les transports intelligents 
et le biomédical.

Le plan «Horizon 
2020» prévoit sur 7 
ans une enveloppe de 
80 milliards d’euros 
à destination de 
la recherche et de 
l’innovation. A quoi 
pourra ressembler un 
«Espace européen de la 
recherche» en 2020 ?

L’Union européenne dis-
pose, depuis l’entrée en 
vigueur du traité de Lis-
bonne, d’une compétence 
propre qui lui permet de 
prendre les initiatives 
qu’elle juge nécessaire 
à la réalisation de cet 
espace commun de la 
recherche. Les efforts en-
gagés doivent désormais 
être poursuivis et appro-
fondis, en vue de faciliter 
la mise en oeuvre des pro-
grammes de recherche et 
développement, et d’amé-
liorer leur coordination 

au niveau européen, pour 
conduire une véritable 
culture européenne de 
l’innovation. L’Europe 
a besoin d’un espace de 
recherche unifié pour 
attirer les talents et les 
investissements. C’est 
la raison pour laquelle 
nous accordons une 
importance privilégiée 
à l’enveloppe destinée à 
la recherche et dévelop-
pement pour le prochain 
budget européen. La 
Commission européenne 
propose d’y consacrer 
une enveloppe de 80 
milliards d’euros pour 
la période 2014-2020, 
soit une augmentation 
de plus de 45%, par rap-
port au budget précédent. 
Ce nouveau programme 
d’excellence scientifique, 
qui répond aux plus hauts 
niveaux des standards 
internationaux, apporte 
également des amélio-
rations en simplifiant 
l’accès aux financements 
européens, en renforçant 

la participation des entre-
prises, notamment des 
PME, et en cherchant à 
accroître la proportion 
des financements privés 
au sein des instruments 
financiers de l’Union 
européenne. Pour notre 
part, nous souscrivons au 
principe d’une augmenta-
tion du budget européen 
consacré à la recherche et 
développement (…). n

Retrouvez la suite de cette 
interview sur :
http://interactions.utc.fr

ec.europa.eu/research/
horizon2020

LE saviez-vous ? 
Le programme cadre de 
recherche et d’innova-
tion de l’Union Euro-
péenne, baptisé «Horizon 
2020», se décline en trois 
objectifs spécifiques : 
l’excellence scientifique, 
la primauté industrielle 
et les défis de société.
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#20
février 
2013

 le temps de parole 

l’innovation
Christian Estève, a présidé le Conseil d’administration de l’UTC depuis 2005. Il a été 
vice-président de l’alliance Renault-Nissan, et a participé au lancement de divers pro-
grammes d’investissements d’avenir au sein du ministère de l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche. Avant de quitter le conseil d’administration en mars et de devenir 
Président du comité de campagne de la Fondation UTC pour l’innovation, il nous livre 
son regard sur l’évolution du métier d’ingénieur et sur l’innovation.

Comment évolue le 
métier d’ingénieur ?

Vers une opérationnalité 
et une capacité d’adap-
tation plus grandes. 
L’ingénieur doit être 
opérationnel dès son 
arrivée dans l’entreprise 
et faire face à un monde 
qui accélère et ne se fige 
jamais, à des apparitions 
et destructions rapides 
de métiers et de secteurs 
d’activité. Aujourd’hui, 
on doit s’interroger dès 
qu’une organisation 
reste inchangée plus de 
3 ans. L’ingénieur ne doit 
pas et ne peut pas avoir 

peur du changement. La 
mondialisation impose 
l’adaptation permanente 
et rend vaine tout vel-
léité de protection der-
rière des barrières. Dans 
l’automobile, le marché 
européen connaît un 
déséquilibre majeur en 
raison de capacités de 
production trop impor-
tantes. Cette situation 
n’est pas un désastre : 
de nouveaux acteurs y 
trouveront l’occasion de 
créer des solutions tech-
niques, des modèles et 
des marchés innovants. 
La priorité : orienter 

au maximum nos ingé-
nieurs vers l’innovation. 
C’est l’une des forces de 
l’UTC que de leur ouvrir 
cette voie en plaçant la 
recherche et l’innovation 
au cœur des programmes 
pédagogiques.

L’innovation est-elle 
la solution pour lutter 
contre le marasme 
économique ?

L’innovation, qui 
consiste à transformer 
une idée en produit pour 
un marché, est l’une 
des solutions. Mais il 



32  Octobre 2014  //// Interactions   
    Octobre 2014  //// Interactions  33

Hors-série
centre d’innovation de l’utc

faut y ajouter la notion 
d’entrepreneur, qui me 
paraît importante. Les 
écoles d’ingénieurs ne 
doivent pas seulement 
produire des cadres pour 
les grands groupes ou 
les administrations : il 
faut inculquer le goût du 
risque, aider les jeunes 
à prendre en main leur 
destinée. En France, 
tout reste à construire en 
matière de culture entre-
preneuriale. La richesse 
de demain en dépend. 
Véritable traduction 
physique de l’état d’es-
prit de l’UTC, le centre 
d’innovation répond à ce 
besoin en accompagnant 
les jeunes vers la créa-
tion d’entreprise. L’éco-
système local d’innova-
tion, promu par Alain 
Storck, relève également 
de cette logique pour 
favoriser l’innovation et 
l’entrepreneuriat.

Comment expliquez-
vous cette frilosité 
française vis-à-vis de 
l’entrepreneuriat ?

Je ne suis pas socio-
logue, mais je sais 
que nos jeunes rêvent 
de créer leur entre-
prise. Cependant, des 
freins majeurs existent 
comme le rapport à 

l’échec, excessivement 
paralysant : échouer 
est perçu comme une 
faillite épouvantable 
en France alors qu’ail-
leurs, échouer trois fois 
constitue souvent la 
meilleure garantie que 
la quatrième tentative 
sera la bonne ! Il faut 
aussi modifier notre 
rapport à la science, qui 
provoque une méfiance 
a priori, sous peine 
de transformer 
la France en 
musée vi-
vant. Notre 
c o n t e x t e 
f r a n ç a i s 
g é n è r e 
trop d’in-
t e r r o g a -
tions et 
de stress. 
Quand j’ai 
négocié le 
rachat de Dacia 
par Renault et remis 
l’usine de Pitesti sur les 
rails, cette angoisse était 
présente chez les Rou-
mains. Mais ils ont su 
la surpasser et, grâce à 
leur intelligence et leur 
espoir dans l’avenir, ils 
avancent de façon dé-
complexée. Notre pays 
préfère les chemins ja-
lonnés plutôt que ceux, 
plus risqués, de la re-
cherche et l’innovation.

Les investissements 
d’avenir ont-ils amorcé 
une nouvelle impulsion 
pour l’innovation ?

Je me suis investi dans 
le programme des inves-
tissements d’avenir après 
mon départ de Renault 
pour une raison simple 
: dans un monde où l’ac-
cès à la connaissance est 
ouvert, il faut ériger l’in-

novation au rang de 
politique natio-

nale et l’ins-
crire dans 

un dispo-
sitif qui la 
va lor ise 
pour évi-
ter des 
t e m p s 
difficiles 
à nos en-

fants. Ces 
invest isse-

ments d’ave-
nir représentent 

un levier extraordi-
naire, mais je regrette les 
lourdeurs administra-
tives qui pèsent sur leur 
mécanique et grèvent 
la compétitivité des 
projets soutenus. Cer-
tains progressent, mais 
d’autres restent embour-
bés en raison de freins 
administratifs. Pendant 
ce temps-là, le reste du 
monde ne nous attend 
pas !

Les 
écoles 

d’ingénieurs ne 
doivent pas seulement 

produire des cadres 
pour les grands groupes 
ou les administrations : il 
faut inculquer le goût du 
risque, aider les jeunes 

à prendre en main 
leur destinée.
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Que retenez-vous de vos 
huit années à la tête de 
conseil d’administration 
de l’UTC ?

J’ai eu beaucoup de plai-
sir à co-construire un 
cap pour l’UTC avec les 
enseignants-chercheurs. 
Mon objectif fut de don-
ner à nos étudiants l’opé-
rationnalité et l’employa-
bilité qui les rassurent 
sur leur propre valeur. 
S’ils sont heureux, et 
j’ai l’impression qu’ils le 

sont, l’UTC bénéficiera 
de leur audace. L’UTC 
est une marque de re-
nommée internationale 
qui a continué à progres-
ser sous mes mandats, 
c’est un outil magnifique 
au service du rayonne-
ment de nos universités. 
Je suis fier d’avoir contri-
bué à sa construction. 
Il appartient à tous ses 
enseignants-chercheurs 
de défendre et de faire 
fructifier cet actif. n

LE saviez-vous ? 
Lancés fin 2009, 
les investissements 
d’avenir sont dotés 
d’une enveloppe de 
35 milliards d’€ pour 
hisser France à la 
pointe de l’innovation, 
autour de cinq axes : 
enseignement supérieur 
et formation, recherche, 
filières industrielles et 
PME, développement 
durable et numérique.



34  Octobre 2014  //// Interactions   
    Octobre 2014  //// Interactions  3534  Octobre 2014  //// Interactions   
    Octobre 2014  //// Interactions  35

Hors-série
centre d’innovation de l’utc

#26
février 
2014

 international 

Un réseau de 
centres d’innovation

L’État du Paraná est 
très industriel. Le 
secteur secondaire 

contribue pour un tiers 
du PIB de cet État, qui 

compte 46 000 indus-
tries employant direc-
tement 820 000 per-
sonnes. « Notre mission 
est d’accompagner les 

industries dans leur dé-
veloppement, en misant 
sur la productivité et le 
développement durable », 
introduit Filipe Cassapo, 
responsable du Centre 
d’innovation de la Fédé-
ration des industries à 
Curitiba. Pour qu’elle ir-
rigue le monde industriel, 
l’innovation passe par 
trois axes : la formation, 
le conseil (culture de l’in-
novation, recherche de 
financements, nouveaux 
modèles économiques, 
transfert de technologie), 
ainsi que la recherche 
appliquée. 

Un centre d’innovation 
pour le transfert de 
technologie
« Nous inaugurons en 
septembre un laboratoire 
en électrochimie dédié 
aux problématiques de 

Au Brésil, outre la défense des intérêts des industriels, la Confédération nationale des 
industries a pour mission de former les ressources humaines de ses membres. Cette 
confédération est composée d’une fédération par État, dont celle de l’État du Paraná 
avec laquelle l’UTC a noué des coopérations depuis trente ans.
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stockage de l’énergie, du 
traitement des déchets, 
de l’optimisation indus-
trielle, etc. Ce laboratoire 
travaillera en réseau avec 
23 instituts de recherche 
liés aux autres fédéra-
tions et répartis dans tout 
le Brésil », détaille Filipe 
Cassapo. Le Centre d’in-
novation, créé il y a cinq 
ans à Curitiba à proximité 
des universités de la ville, 
a pour objectif de facili-
ter les transferts de tech-
nologie entre les mondes 
académique et indus-
triel. « Nos entreprises 
ont besoin d’avoir accès 
aux bonnes pratiques de 
gestion de l’innovation, 
ce qui reste relativement 
nouveau pour elles. Le 
Centre d’innovation fait 
le lien entre la recherche 
et l’industrie. Notre ré-
seau de partenaires, dont 

l’UTC fait partie, est 
primordial pour amélio-
rer leur positionnement 
international », souligne 
Filipe Cassapo, diplômé 
de l’UTC en génie infor-
matique.

Priorité à la 
prévention des 
accidents de travail
L’UTC travaille depuis 
trente ans avec la Fédéra-
tion des industries du Pa-
raná. Marília de Souza, 
qui a noué des liens 
avec la Confédération 
nationale des industries 
alors qu’elle effectuait 
son doctorat à l’UTC en 
1996, le rappelle : « Les 
projets de coopération 
avec l’UTC ont suivi 
trois grands axes : la pré-
vention des accidents de 
travail avec Pierre-Henri 

Dejean, l’analyse de la 
valeur via des forma-
tions/actions, ainsi qu’un 
volet pédagogique avec 
des formations en fran-
çais pour les cadres de la 
FIEPR et des solutions de 
formations simultanées 
avec Bruno Ramond pour 
les étudiants brésiliens et 
français. » Pour le futur, 
Marília de Souza estime 
que les problématiques de 
prévention des accidents 
professionnels restent es-
sentielles pour les indus-
tries brésiliennes au vu du 
durcissement des normes 
et des règles. « C’est une 
piste que nous devrions 
poursuivre ensemble, car 
il subsiste un décalage 
en la matière avec les 
standards européens », 
invite-t-elle. Les secteurs 
traditionnels concernés 
sont le bâtiment, l’agro-
alimentaire, l’industrie 
mécanique, etc. 

Le développement 
durable ouvre des 
opportunités
« Le Brésil manque d’in-
génieurs. Il existe donc 
beaucoup d’opportunités 
pour les ingénieurs fran-
çais, et l’UTC est un par-
tenaire historique connu 
et reconnu dans l’État de 
Paraná. Tous les secteurs 
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sont demandeurs, et par-
ticulièrement le bâtiment, 
la mécanique, l’automo-
bile, le biomédical, etc. 
De nouvelles demandes 
émergent avec l’attention 
portée au développement 
durable dans le monde 
industriel, notamment 
dans les secteurs de 
l’énergie, des biotech-
nologies, des technolo-
gies de l’information et 
dans le bâtiment. Les 
défis environnementaux 
constituent un axe prio-
ritaire pour la Fédération 
des industries. » Parmi 
les perspectives qui per-
mettraient de formaliser 
et d’approfondir les liens 
avec l’UTC, Marília 
de Souza souligne la 
création d’une école en 
jumelage, plusieurs fois 
évoquée et encore à l’état 
d’esquisse.

Approfondir les liens  
entre les centres 
d’innovation
Déjà, le module  
« Europe » du MBA de 
la FIEPR en Gestion 
internationale et stra-
tégique de l’innovation 
est organisé conjointe-
ment par l’UTC et l’uni-
versité catholique du 
Paraná. Dans ce cadre, 
une trentaine d’entrepre-

neurs et de cadres bré-
siliens ont été accueillis 
dix jours dans le centre 
d’innovation de l’UTC 
en 2012, et un deuxième 
groupe arrivera à la fin 
d’août 2014. Ce MBA 
a été classé 88e sur les 
100 meilleurs MBA du 
monde ! « Les centres 
d’innovation du Paraná 
et de l’UTC présentent 
en potentiel de coopé-
rations qu’il faut exploi-
ter », souligne Marília 
de Souza. « Notre centre 
d’innovation poursuit 
actuellement cinq projets 
de recherche appliquée 
sur les nanotechnologies, 
concernant notamment la 
résistance des matériaux. 
Notre laboratoire en élec-
trochimie s’inscrit dans 
ce contexte, guidé par 
les besoins de l’indus-
trie du pétrole et du gaz 

en matière de forages en 
eaux ultra-profondes et 
par ceux de la valorisa-
tion des agro-ressources, 
détaille Filipe Cassapo. 
Tant pour les chercheurs 
de l’UTC que pour les 
industries françaises, le 
Brésil ouvre les portes de 
nouveaux défis liés à un 
pays en plein développe-
ment. » Face à la présence 
croissante d’acteurs asia-
tiques et américains au 
Brésil, Filipe Cassapo es-
time qu’il faut développer 
des projets très pratiques 
entre l’UTC et la FIEPR, 
au service des entreprises 
partenaires de ces deux 
institutions, en conciliant 
des programmes de re-
cherche de long terme et 
des résultats industriels à 
brève échéance. n
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UTC / ÉTS : déjà une coopération internationale
dans l’innovation et la créativité

Le social et le culturel 
au cœur du quartier 
de l’innovation à 
Montréal 
Récemment imaginé 
sous l’impulsion de la 
ville de Montréal, le 
quartier de l’innovation 
a pour objectif le déve-
loppement, autour de 
l’ÉTS, d’un écosystème 
urbain regroupant une 
communauté à la fois 
dynamique, créative et 
engagée qui, par une col-
laboration proactive avec 
l’université, encouragera 
la création d’entreprises 

innovantes et le dévelop-
pement de programmes 
académiques et scienti-
fiques de portée inter-
nationale. La mission de 
ce quartier de l’innova-
tion ne se limite cepen-
dant pas à son impact 
industriel, scientifique 
et technologique, mais 
implique également 
l’innovation urbaine, 
sociale et culturelle.  
« L’innovation ouverte 
est un sport de contact 
que l’on ne pratique pas 
seulement entre 09h et 
17h, rappelle Yves Beau-
champ. Aussi, l’objectif 
est de créer un quartier 
qui ne vive pas unique-
ment au rythme des en-
treprises qui s’y instal-
leront, mais également 
à celui de la population 
qui l’habitera et y tra-

vaillera ». Le projet vise 
ainsi à créer un milieu 
de vie de qualité, diver-
sifié et propre à attirer 
davantage de résidents, 
de commerces de proxi-
mité, une activité cultu-
relle et des services pu-
blics modernes.

Deux écosystèmes 
d’innovation bientôt 
en interactions
De son côté, l’UTC 
fonde le développe-
ment de son écosystème 
de l’innovation et de 
la créativité dans une 
dimension résolument 
internationale. « Notre 
ambition est de renforcer 
les collaborations acadé-
miques et de recherche 
avec nos partenaires uni-
versitaires étrangers, de 

À l’occasion du 4ème anniversaire du Parc technologique des Rives de l’Oise, Yves Beau-
champ, directeur de l’École de Technologie Supérieure (ÉTS), était invité à présenter le 
quartier de l’innovation à Montréal, inspiré du centre d’innovation de l’UTC. En présence 
de l’ensemble des partenaires du monde économique, de l’enseignement supérieur et 
de la société civile de l’Agglomération de Compiègne (ARC), cette présentation précé-
dait la signature d’une convention de coopération entre l’UTC et l’ÉTS dans le domaine 
de l’innovation.

#17
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 partenariat 
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développer de nouveaux 
partenariats avec des 
entreprises françaises 
soucieuses de se déve-
lopper à l’international, 
ou encore de multiplier 
les coopérations avec des 
entreprises étrangères 
installées ou s’installant 
sur le territoire compié-
gnois » détaille Alain 
Storck, président de 
l’UTC. L’ÉTS et l’UTC, 
qui souhaitent favori-
ser les échanges entre 
leurs deux écosystèmes 
d’innovation, ont donc 
signé une convention 
de coopération visant 
l’innovation et la mise en 
place d’une réflexion en 
vue de la création d’un 
laboratoire commun sur 
le thème de la ville du-
rable. Dans le cadre de 
ce partenariat, les deux 
établissements encou-
rageront dans un pre-
mier temps les échanges 

d’e n s e i g n a n t s - c h e r-
cheurs et d’étudiants, la 
mise en place de pro-
jets communs (chaires, 
colloques…), la gestion 
de projets collaboratifs, 
et le développement de 
projets de recherche et 
d’innovation.

UTC/ÉTS : une 
collaboration  
inter-culturelle de 
longue date
L’idée d’une telle colla-
boration n’est néanmoins 
pas récente. L’ÉTS et 
l’UTC entretiennent des 
liens privilégiés depuis 
1994, notamment par des 

ententes de collaboration 
touchant la mobilité des 
étudiants et l’échange de 
professeurs. Cette coopé-
ration dépasse également 
le cadre des échanges 
traditionnels car elle im-
plique une gouvernance 
partagée. Fait unique, le 
conseil d’administration 
de chacun des établisse-
ments accueille en effet 
depuis 2009 le président 
de l’école partenaire. 
Au printemps 2010 était 
également signée une en-
tente entre l’ÉTS et le ré-
seau des UT concernant 
la mobilité étudiante 
et la participation de 
l’ÉTS au développement 
de masters à l’UTseuS 
(Université de Techno-
logie Sino-Européenne 
de Shanghai). Depuis 
bientôt deux ans, des étu-
diants en formation d’in-
génieur à l’ÉTS se voient 
ainsi offrir la possibilité 
de venir suivre un se-
mestre de cours à Shan-
ghai suivi d’un stage, 
tandis que les étudiants 
issus de l’UTseuS ont la 
possibilité d’effectuer 
une poursuite d’études 
à l’ÉTS à l’issue de leur 
séjour dans les UT. n

www.quartierinnovation-
montreal.com. 
www.etsmtl.ca
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L’écosystème UTC 
ou l’innovation en réseau

Mettre en interaction 
optimale l’ensemble 
des acteurs 
au service de 
l’innovation
L’UTC s’est récem-
ment engagée dans une 
politique ambitieuse de 
développement caracté-
risée par la création d’un 
écosystème local d’inno-
vation et de créativité, 
dont l’ambition est de fé-
dérer et coordonner l’en-
semble des acteurs et des 
outils pour une approche 
coordonnée du soutien à 
l’innovation sous toutes 
ses formes, qu’elle soit 
technologique, de mar-
keting, d’usage ou en-
core pédagogique. « Cet 
écosystème permettra 
d’animer et mettre en 
interaction optimale un 

réseau d’acteurs régio-
naux, nationaux et inter-
nationaux, à la fois uti-
lisateurs et pourvoyeurs 
de services à travers une 
gouvernance partagée 
des projets, explique 
Alain Storck, président 
de l’UTC. Plus encore, 
l’UTC a pour ambition 
d’instaurer, à travers 
une nouvelle alliance 
entre les acteurs 
universita i res, 
économ iques 
et les orga-
nismes de re-
cherche, une 
dy na m ique 
qui permette 
d’incuber des 
idées et pas 
s e u l e m e n t 
des projets, 
de concilier les 
temps courts des 

projets avec les temps 
longs de la réflexion, et 
d’être présent sur le ter-
rain de la bataille des 
idées et celui des contro-
verses scientifiques et 
technologiques ». Véri-
table lieu de transfor-
mation des savoirs, des 
connaissances nouvelles 

La technologie est désormais soumise à des exigences beaucoup plus fortes qu’aupa-
ravant. La complexification et la mondialisation des systèmes techniques sont telles que 
l’innovation nécessite des compétences diversifiées. En cohérence avec ses valeurs 
d’origine et ses coopérations naturelles, l’UTC va devenir l’élément moteur d’un éco-
système local d’innovation et de la créativité, dont tous les acteurs collaboreront bientôt 
en réseau.

 écosystème local d’innovation et de créativité 
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Culture, art, design : UTC, ENSCI de Paris, Espace Jean Legendre…
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et des inventions en in-
novations au service de 
l’Homme et de la société, 
cet écosystème local de 
l’innovation et de la créa-
tivité reposera pour ce 
faire sur des interactions 
très fortes entre quatre 
pôles (industriel, forma-
tion & recherche, urbain 
et social & culturel), au 
sein desquels chaque ac-
teur aura son rôle à jouer 
dans le processus d’inno-
vation. 

Un levier de 
collaboration et de 
développement avec 
l’entreprise
Cet écosystème local 
d’innovation et de la 
créativité, stimulé par 
l’UTC, constituera éga-
lement un puissant levier 
de collaboration et de 
développement pour et 
avec les milieux socio-
économiques, en appui 
des outils dont l’UTC 
dispose déjà. « La Fon-
dation UTC pour l’in-
novation, la filiale de 
valorisation UTeam, la 

société d’accélération 
du transfert technolo-
gique LUTECH, le fonds 
d’amorçage Quadrivium 
ou encore le centre d’in-
novation, qui constituera 
in fine la pierre angu-
laire de l’animation et de 
la consolidation de cet 
écosystème, sont autant 
de structures qui faci-
litent déjà les relations 
entre les acteurs de la 
recherche et l’entreprise, 
en particulier les PME-
PMI, détaille Christian 
Estève, président du 
CA de l’UTC. Ce nou-
veau dispositif viendra 
naturellement favoriser 
les collaborations en 
matière d’entrepreneu-
riat et d’innovation». 
L’USEC, la junior en-
treprise de l’UTC, le 
Bureau des Étudiants 
(BDE) ou encore Trem-
plin UTC, l’association 
des diplômés, seront à 
ce titre des partenaires 
incontournables de cet 
écosystème. « Les étu-
diants et diplômés de 
l’UTC, qui représentent 
aujourd’hui un réseau de 
plus de 18000 membres 

actifs à travers le monde, 
constituent en effet au 
sein des entreprises les 
meilleurs ambassadeurs 
et les relais les plus effi-
cients de notre politique 
et de notre stratégie de 
développement » se ré-
jouit Alain Storck.

Un écosystème  
« ancré sur son 
territoire »
Cette dynamique de 
coopération entre les 
différents acteurs de la 
recherche et de l’innova-
tion passera aussi par le 
développement d’un par-
tenariat ambitieux avec 
la ville et l’aggloméra-
tion de Compiègne, et 
plus largement la région 
Picardie. Aussi, pour 
Michel Foubert, vice-
président de Compiègne 
Pôle Technologique,  
« l’utilisation du terme 
local dans « Écosystème 
local d’innovation » ne 
traduit évidemment pas 
l’ambition du projet, qui 
se veut nationale et inter-
nationale, mais dénote 
clairement la volonté 
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d’un ancrage territorial. 
L’Agglomération de la 
Région de Compiègne 
offre à ce titre à l’UTC 
les outils supports à 
ce projet, à travers une 
offre foncière et immo-
bilière attractive pour les 
entreprises innovantes 
et technologiques ». Le 
Parc Technologique des 
Rives de l’Oise accueille 
et accompagne ainsi 
depuis maintenant 4 ans 
les jeunes entreprises 
innovantes issues de la 
recherche, constituant un 
outil d’attractivité formi-
dable pour l’ensemble du 
Compiégnois. Le maga-
zine L’entreprise plaçait 
d’ailleurs en 2011 Com-
piègne en tête du classe-
ment des agglomérations 
de 70 000 à 100 000 
habitants où «il fait bon 
innover».

Un projet collectif 
coordonné selon une 
politique régionale
Fortes de leurs coopéra-
tions en matière d’inno-
vation, notamment dans 
le cadre des investisse-
ments d’avenir, l’UTC, la 
ville de Compiègne et la 
région Picardie ont ainsi 
récemment été choi-
sies comme «modèles» 
pour illustrer les bonnes 

relations entre les col-
lectivités locales et 
une université au cours 
d’une conférence-débat 
(EducPros du 16 mars) 
organisée par le mensuel 
L’Étudiant : «Enseigne-
ment supérieur et col-
lectivités territoriales : 
les nouvelles façons de 
travailler ensemble». 
Comment cependant 
parvenir à articuler et 
coordonner l’ensemble 
des acteurs de ce futur 
écosystème local d’inno-
vation ? « Selon une po-
litique régionale, assure 
René Anger, directeur de 
cabinet du président du 
Conseil Régional de Pi-
cardie. Les régions sont 
les lieux d’expérimen-
tation naturels des poli-
tiques en matière de re-
cherche et d’innovation. 
Elles sont notamment le 
lieu où se coordonnent 
les politiques de finan-
cement public/privé, en 
lien direct avec l’État. 
Preuves en sont d’ail-
leurs nos récents succès 
dans le cadre des inves-
tissements d’avenir. Une 
nouvelle phase consiste 
toutefois aujourd’hui 
pour notre région à 
développer localement 
davantage d’activités in-
novantes, se rapprocher 
toujours plus de l’entre-

prise, tout en sachant 
garder de l’ambition pour 
nos laboratoires, dont 
l’excellence en matière 
de recherche constituera 
le cœur de cet écosys-
tème, en favorisant l’in-
novation et en générant 
de la croissance pour 
l’ensemble de la région 
Picardie ». L’ensemble 
des acteurs de l’écosys-
tème ainsi mobilisés, une 
labellisation Picardie 
Technopôle offrira une 
visibilité accrue, notam-
ment à l’international, 
à chacun des acteurs et 
des territoires, et ce sur 
toutes les thématiques 
: tourisme, entrepre-
neuriat, recherche... n  

www.educpros.fr/confe-
rence/collectivites/pro-
gramme.html



42  Octobre 2014  //// Interactions   
    Octobre 2014  //// Interactions  43

#20
février 
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 interview 

Une vision : « l’université 
mondiale de technologie »

Une nouvelle vision de 
la formation ?
« Sans rompre avec l’am-
bition originelle de l’UTC 
de placer l’ingénieur au 
cœur de l’innovation, 
l’écosystème local d’inno-
vation, le nouveau cursus 
Humanités et Techno-
logies et l’UTseuS font 
évoluer notre formation 
pour répondre à la nou-
velle donne mondiale », 
explique Alain Storck. 
L’UTseuS, antenne de 

formation et de recherche 
au sein de l’Université 
de Shanghai, sera bien-
tôt suivie par une nou-
velle antenne au Chili, 
dans le lycée français de 
Viňa del Mar. Une vision 
guide ce développement : 
celle d’une « université 
mondiale de technolo-
gie », reposant sur un 
réseau d’antennes com-
plémentaires et numé-
riquement connectées.  
« Car les nouvelles tech-
nologies de communica-

tion appartiennent aussi 
à cette vision renouvelée, 
même si le contact entre le 
professeur et l’étudiant ne 
disparaîtra pas », nuance 
Alain Storck. Le cursus 
Humanités et Techno-
logies constitue un vrai 
challenge, celui d’ac-
cueillir des étudiants issus 
des baccalauréats L et ES. 
Il répond à la demande de 
lycéens et d’entreprises, 
qui souhaitent recruter 
des ingénieurs dotés d’une 
vraie culture générale.  

Qu’est-ce qui attend l’UTC en 2013 ? Le point avec Alain Storck, président. Arrivé 
en 2012 avec une grande idée, celle d’un écosystème local d’innovation et de créativité, 
Alain Storck projette sa concrétisation en 2013. « Pour faire de l’UTC une université 
d’envergure européenne, reposant sur l’innovation et la créativité, il faut développer un 
tel écosystème en Picardie. Cet outil, ancré localement, accompagnera la logique de 
rayonnement international de l’UTC, grâce aux partenariats entre l’université, le terri-
toire et les entreprises », souligne Alain Storck. Sa pièce maîtresse, le centre d’inno-
vation de l’UTC, sera livré fin 2013 pour optimiser les interactions essentielles entre 
les acteurs et les outils et favoriser des innovations de tous ordres : technologiques, 
marketing, organisationnelles, pédagogiques, etc. L’écosystème reposera aussi sur une 
gouvernance partagée avec la Région Picardie, l’agglomération de la région de Com-
piègne et les entreprises. « Je n’ai pas voulu que l’UTC soit la seule locomotive de ce 
réseau local, qui améliorera l’attractivité du territoire pour favoriser la venue de centres 
de recherche, d’antennes d’universités étrangères, d’entreprises et de pointures inter-
nationales », souligne le président de l’UTC.



44  Octobre 2014  //// Interactions   
    Octobre 2014  //// Interactions  45

Hors-série
centre d’innovation de l’utc

« L’UTC ambitionne de 
réconcilier les sciences, 
les technologies, les hu-
manités et les sciences 
humaines et sociales, 
pour former des ingé-
nieurs capables de 
penser la 
t e c h n o -
logie et 
ses consé-
q u e n c e s 
sociales et 
environne-
m e n t a l e s . 
Par exemple, 
des notions 
c o m m e 
« le zéro et l’i n f in i» 
sont étudiées sous les 
angles complémentaires 
des mathématiques, de la 
philosophie et de la tech-
nique », détaille-t-il. 

« L’ingénieur du 21ème 
siècle doit être plus 
humaniste »
Ces évolutions répondent 
à une vision renouvelée 
de l’ingénieur, confronté 
aux attentes de la so-
ciété face aux crises 
économiques, sociales 
et environnementales.  
« L’ingénieur du 21ème 
siècle doit être plus huma-
niste, plus créatif, plus in-
novant et plus ouvert sur 
le monde », estime Alain 
Storck, qui croit égale-
ment aux profils mixtes, 

comme « ingénieur-mé-
decin », avec le dévelop-
pement de la «e-santé». 
Grâce à son département 
de génie biologique, 
l’UTC pourrait répondre 

à ce besoin.  
« La res-
ponsabilité 
de l’UTC, 
outre la 
production 
de connais-
sances et 
de savoirs, 
leur trans-
mission et 
leur trans-

formation en innovations, 
c’est aussi de former des 
créateurs d’entreprise. 
Les ingénieurs de l’UTC 
ont créé 110 entreprises 
en 10 ans. Pour aller plus 
loin, nous avons créé un 
pôle entrepreneuriat au 
cœur du centre d’innova-
tions », rappelle-t-il.

Préoccupation 
prioritaire : 
augmenter et 
diversifier les 
financements
Alain Storck craint que 
l’État ne soit plus en 
mesure de maintenir des 
engagements financiers 
suffisants pour porter 
le projet ambitieux de 
développement de l’UTC 

et donner corps à ses 
chantiers d’avenir. « Au 
premier rang de mes pré-
occupations se trouvent 
l’augmentation et la diver-
sification de nos finance-
ments. Cela passera par 
plusieurs voies : le déve-
loppement de la Fonda-
tion de l’UTC, dont la pro-
chaine campagne de levée 
de fonds pourrait dégager 
10 millions d’€ sur 5 ans, 
la structuration de liens 
plus forts avec les milieux 
économiques au regard de 
la taxe d’apprentissage et 
de la recherche partena-
riale, l’éventuelle mise à 
niveau des droits d’ins-
cription pour les étudiants 
étrangers, avec la mise en 
place d’un dispositif de 
bourses etc. », énumère 
Alain Storck. Par ailleurs, 
les alliances nouées par 
l’UTC monteront en puis-
sance : réseau des UT 
pour asseoir une attrac-
tivité commune, alliance 
avec l’Université Jules 
Verne de Picardie dans 
une logique territoriale 
avec la mise en place de la 
Conférence régionale des 
établissements d’ensei-
gnement supérieur et de 
recherche, et complémen-
tarité thématique au sein 
du PRES Sorbonne Uni-
versités. Une année fruc-
tueuse en perspective ! n
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 Think tank 

Écosystème local d’innovation et de créativité : 

un advisory board  
en ordre de marche

L’écosystème local 
d’innovation et de 
créativité est en 

ordre de marche sur 
le terrain. Afin de gui-
der les projets portés par 
les acteurs locaux, une 
vingtaine d’experts s’im-

pliquent pour la réussite 
de ce beau projet d’espace 
partenarial – à commen-
cer par Ronan Stephan, 
directeur de l’innovation 
du groupe Alstom. Il a fait 
la brillante démonstration 
de la nécessaire média-
tion des « sachants » dans 
le cadre d’une réflexion 
renouvelée autour de 
l’innovation. « Face à la 
concurrence internatio-
nale, la propriété intel-
lectuelle ne suffit plus à 
protéger les entreprises. 
Nous sommes contraints 
à la vitesse et aux parte-
nariats stratégiques avec 
le monde académique, 
sans oublier d’intégrer 
la société civile qui doit 
tester les usages d’une 
solution en amont de son 

développement. Réponse 
très pertinente à ces dé-
fis, l’écosystème crée les 
conditions du dialogue 
pour cerner les demandes 
de demain et y répondre, 
ce qui ne va pas de soi ! » 

« Open innovation » 
versus propriété 
intellectuelle
Et Ronan Stephan en 
sait quelque chose : au 
sein d’Alstom, un comité 
d’innovations et un réseau 
social ont été instaurés 
pour tisser des ponts entre 
la communauté scien-
tifique, la R&D et les 
clients. « Nous recourons 
également à la médiation 
d’acteurs académiques 

C’est l’une des grandes ambitions de l’UTC et de ses partenaires publics et écono-
miques : créer un écosystème local d’innovation et de créativité qui favorise l’attractivité 
du territoire. La première réunion de l’advisory board, qui doit conseiller, guider, porter 
ce chantier d’avenir, s’est tenue le 29 mai dernier. Il compte les représentants des col-
lectivités territoriales et des entreprises mobilisées autour de ce projet commun.
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L’UTC 
n’est qu’un 

moteur de cet 
écosystème, dont la 

richesse repose sur la 
collaboration et la 

mobilisation de 
tous

pour créer des espaces 
de dialogue, de recherche 
et d’expérimentation. Il 
devient essentiel, sous 
peine de passer à côté 
d’innovations de rupture, 
d’entretenir des rapports 
de long terme avec les 
laboratoires de recherche, 
les experts scientifiques 
et technologiques. » Ro-
nan Stephan cite plusieurs 
exemples qui deviendront 
rapidement vitaux pour 
Alstom, dont la gestion 
des big data. « Un contrat 
a été passé avec l’UTC 
concernant les systèmes 
de systèmes d’exploita-
tion, pour travailler avec 
des bases et des flux de 
données de plus en plus 
denses et sédimentés. Au-
jourd’hui, c’est la vitesse 
d’arrivée sur le marché 
qui fait l’avantage com-
pétitif, bien plus que la 
propriété intellectuelle, 
ce qui œuvre en faveur 
de l’open innovation. En 
Chine par exemple, nos 
solutions de réseau ont été 
largement copiées, sans 
que nous ne puissions 
rien y faire. L’écosystème 
local d’innovation doit 
trouver le juste milieu 
entre les logiques de ces 
acteurs, dans un climat 
de confiance et de coo-
pération autour de projets 
communs. La médiation 

entre l’entreprise et la so-
ciété passe par le savant. 
C’est un rôle essentiel. »

« Long terme, 
souplesse et 
pragmatisme »
Ce rôle, l’UTC l’endosse 
volontiers : en France, 
elle est la première uni-
versité à proposer un 
projet de territoire aussi 
ambitieux que l’écosys-
tème local d’innovation et 
de créativité, dont la mise 
en œuvre est par-
tagée par les 
acteurs éco-
nomiques, 
a c a d é -
miques et 
p u b l i c s .  
« L’éco-
s y s t è m e 
doit s’appuyer 
sur les forces de 
notre territoire. Aux 
Pays-Bas, cette formule 
est portée par Philips, 
en Suisse par l’École 
polytechnique fédérale 
de Lausanne, qui l’orga-
nise au sein de son cam-
pus. Dans le contexte de 
l’UTC, le plus pertinent 
est de construire un éco-
système régional et d’en 
partager la gouvernance 
avec les entreprises et les 
collectivités. L’UTC n’est 
qu’un moteur de cet éco-

système, dont la richesse 
repose sur la collabora-
tion et la mobilisation 
de tous », analyse Alain 
Storck. Ce diagnostic est 
partagé par René Anger, 
directeur de cabinet du 
président du Conseil 
régional de Picardie :  
« Depuis les années 1980, 
la Région détermine des 
axes de R&D prioritaires 
en fonction des urgences 
industrielles. Il existe 
une convergence presque 
naturelle entre les plans 

quadriennaux des 
contrats de 

projets État-
Région et 
l ’ U T C , 
c o n c e r -
n a n t 
n o t a m -
ment les 

n o u v e l l e s 
mobilités et la 

chimie du végé-
tal, que nous soutenons 
aussi via la société de 
capital-risque Picardie 
Investissement. La Ré-
gion a toujours joué ce 
rôle d’impulsion, mais 
comment aller plus loin ? 
Nous devrons remettre 
à plat certains outils 
d’accompagnement, cer-
tains schémas dépassés 
et retrouver un supplé-
ment d’âme. Sans conver-
gence entre les acteurs 
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publics, industriels et 
académiques d’un terri-
toire, nous n’y parvien-
drons pas. L’écosystème 
doit être une stratégie de 
long terme, souple 
et pragmatique 
dans sa mise 
en œuvre. 
Il ne doit 
pas être 
réservé à 
q u e l q u e s 
« h a p p y 
few», d’où la 
question essen-
tielle : comment irri-
guera-t-il le territoire ? 
» Professeur émérite à 
l’université de Califor-
nie, Allen Scott apporte 
à ces réflexions le prag-
matisme anglo-saxon 
– l’écosystème ne sera 
pas une vue de l’esprit : 
« Quelles sont les réa-
lités économiques de la 
Picardie ? Comment les 
rattacher concrètement 
et localement à l’écosys-
tème ? », demande-t-il.

« La culture comme 
facteur d’inclusion »
Comment organiser ce 
maillage qui doit rappro-
cher, par exemple, le parc 
technologique des rives 
de l’Oise et Méaulte, 
dans la Somme, où l’acti-

vité aéronautique prédo-
mine ? Comment mobi-
liser des scientifiques 
et des artistes autour 
de projets communs ? 

Cela passe par 
quatre axes 

de travail 
détaillés 
par Vé-
ronique 
M i s -
s é r i , 

e n s e i -
g n a n t -

chercheur à 
l’UTC et char-

gée de coordonner ce 
projet. Le premier axe 
concerne le Centre d’in-
novation. Les étudiants, 
les entreprises, les ensei-
gnants-chercheurs pour-
ront se rencontrer dans 
ce bâtiment de 5 000 m2 
en cours de construc-
tion, largement soutenu 
par la Région Picardie 
et l’Agglomération de 
la région de Compiègne 
(ARC).Conçu pour favo-
riser l’innovation et le foi-
sonnement intellectuel, 
le Centre d’innovation 
donnera toute sa place 
au monde de la culture, 
pour contribuer à ouvrir 
ce lieu sur l’extérieur.  
« La culture est un facteur 
d’inclusion », souligne 
Alain Storck. L’UTC 
lance déjà des passerelles 

entre les arts et la tech-
nologie, comme avec le 
festival Les Composites 
qui réunit des acteurs des 
arts visuels, manuels et 
numériques. L’un des pre-
miers projets du Centre 
d’innovation concerne 
d’ailleurs un secteur où 
l’art côtoie l’artisanat et 
la haute technologie : le 
flaconnage de luxe. Des 
équipes de l’UTC sont 
mobilisées autour de pro-
jets d’innovation bénéfi-
ciant aux 65 PME-PMI 
de la Glass Vallée, pôle 
mondial du flaconnage de 
luxe situé dans la vallée 
de la Bresle (marquage 
anti-contrefaçon, études 
thermiques, etc.). L’inno-
vation et le gain de com-
pétitivité qui seront ainsi 
engendrés doivent assurer 
le maintien de ce savoir-
faire en France. L’éco-
système local d’innova-
tion contribuera à faire 
rayonner d’autres initia-
tives comme Ambitions 
PME (rencontres PME-
étudiants), ou les 24 h de 
l’innovation.

Vers une communauté 
digitale
« Le 2ème axe de travail 
consistera à dévelop-
per une communauté 
d’innovation digitale, des 

Il faudra prouver 
et communiquer 
la valeur ajoutée 
réelle et le retour 

sur investissement 
qu’il apporte aux 

territoires.
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réseaux sociaux à inter-
connecter et à animer, ex-
plique Véronique Misséri. 
Environ 80 personnes uti-
lisent déjà le réseau mis en 
place depuis quatre mois. 
Par les 3ème et 4ème axes 
de travail, nous veillerons 
à proposer des invitations 
à l’innovation et déve-
lopperons le maillage 
territorial, la création de 
passerelles et de lieux 
propices à l’innovation. » 
Une cinquantaine d’entre-
prises sont d’ores et déjà 
parties prenantes. Des 
éléments structurants 
du territoire sont mis à 
contribution, comme les 
pôles de compétitivité 
Industries et Agro-Res-
sources (IAR) et i-Trans. 
« Ces pôles irriguent 
progressivement le tissu 
régional. La présence  
d’i-Trans et les partena-
riats noués avec les prin-

cipaux sites picards dans 
le secteur des transports 
ont favorisé, j’en ai la 
conviction, le maintien 
et le renforcement de 
ces sites sur le territoire 
», souligne René Anger. 
Une perspective encou-
rageante pour l’écosys-
tème, dont l’objectif est 
de favoriser la création 
de valeur, de richesses 
et d’innovations de tous 
ordres – technologiques, 
organisationnelles, etc. 
« Il ne suffit pas de 
construire un bâtiment, 
il faut aussi construire 
du sens », rappelle Alain 
Storck. C’est tout l’enjeu 
des six actions priori-
taires définies à ce jour : 
programmes de recherche 
spécifiques, offres d’ac-
compagnement et de ser-
vices pour les start-up et 
les entreprises du terri-
toire, cibles précises pour 

le Centre d’innovation, 
création d’un living lab’ 
et définition d’une straté-
gie de marketing territo-
rial construite par tous les 
acteurs locaux.

Une ambition 
européenne
« En développant l’attrac-
tivité de notre territoire, 
l’écosystème doit ame-
ner des entreprises et des 
antennes d’écoles ou de 
centres de recherche à 
s’implanter ici, souligne 
Alain Storck. Si l’écosys-
tème s’inscrit géographi-
quement en Picardie, son 
ambition est, elle, interna-
tionale. Il constitue l’une 
des pierres angulaires 
de notre stratégie – faire 
évoluer l’UTC vers une 
université européenne de 
technologie. » Cette am-
bition se déclinera en six 
thèmes : chimie du végé-
tal, mobilité/transports, 
environnement et ville 
durable, santé, design 
et entrepreneuriat. Elle 
prend tout son sens dans 
un cadre européen, assure 
Thomas Froehlicher, 
doyen et directeur géné-
ral de HEC Liège, qui 
appartient aussi au comité 
de pilotage de Creative 
Wallonia, programme-
cadre qui met la créativité 

Ronan Stephan (directeur de l'innovation du groupe Alstom), 
Alain Storck (président de l'UTC), Allen Scott (professeur 
émérite, UCLA, USA), René Anger (directeur de cabinet du 
président du Conseil régional de Picardie)
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au cœur de la 
s t r a t ég ie 

de déve-
l o p p e -
m e n t 
w a l -
l o n n e . 

La Wal-
lonie a 

d’ailleurs été 
élue District créatif euro-
péen en janvier 2013 pour 
son soutien exemplaire à 
l’économie créative. « Il 
y a une cohérence géo-
graphique et stratégique 
à envisager une grande 
zone, de la Wallonie à 
la Picardie, qui place 
l’innovation au centre 
de son développement », 
affirme-t-il. Pour avan-
cer sur ce terrain euro-
péen, rendez-vous a été 
pris lors du Sommet de 
l’innovation 2013 qui se 
tiendra à Liège les 14 et 
15 novembre. 

Indicateurs, guichet 
unique et médiation
Cette première réunion 
de l’advisory board n’a 
pas occulté les difficul-
tés à venir. Porté par des 
acteurs aux logiques et 
aux temporalités dif-
férentes, l’écosystème 
doit concilier leurs 
attentes. « C’est tout 
l’intérêt de cet advisory  

board! », explique Alain 
Storck. Deux membres, 
Gilles Zuberbuhler (di-
recteur de Clariant et 
président de l’Union des 
Industries Chimiques 
Picardie Champagne-
Ardenne) et Hugues Ar-
naud-Mayer (président de 
la commission Innovation 
au MEDEF), ont rappelé 
l’attention qu’ils portent 
à ce projet. « La Région 
Picardie est la 4ème de 
France dans le secteur de 
la chimie, avec 100 entre-
prises et plus de 12 000 
salariés. Clariant est déjà 
présent au sein du pôle 
IAR et de PIVERT. Dans 
le cadre de l’écosystème, 
qu’il me paraît important 
d’intégrer, des chimistes 
peuvent être impliqués 
dans des travaux de re-
cherche, et nous pouvons 
apporter des espaces dis-
ponibles sur nos plate-
formes industrielles pour 
accueillir des start-up in-
novantes, propose Gilles 
Zuberbuhler. Il faudra 
instaurer un dialogue ou-
vert concernant le partage 
de la propriété intellec-
tuelle, dont le pôle aca-
démique peut être le mé-
diateur. » Selon Hugues 
Arnaud-Mayer, l’écosys-
tème ne pourra pas faire 
l’économie d’indicateurs 
chiffrés : « Il faudra prou-

ver et communiquer la 
valeur ajoutée réelle et le 
retour sur investissement 
qu’il apporte aux terri-
toires. C’est le seul moyen 
d’attirer les financeurs de 
l’innovation, à intégrer 
en amont des travaux de 
l’écosystème. À terme, 
ces indicateurs pourront 
séduire de nouveaux 
investisseurs locaux. » 
Guillaume Lucas (vice-
président du comité de 
suivi et de pilotage d’i-
Trans et directeur géné-
ral de Faiveley Transport 
Amiens) voit en l’écosys-
tème local d’innovations 
et de créativité l’oppor-
tunité de coordonner 
l’accompagnement aux 
entreprises qui souhaitent 
innover et approcher le 
monde académique. « Il 
faudrait instaurer un gui-
chet unique qui remplace 
ou coordonne les offres 
parfois concurrentes et 
rarement lisibles à cet 
égard. Le rôle de l’éco-
système n’est pas encore 
clarifié sur ce point, mais 
je veillerai à ce qu’il ne 
vienne pas s’ajouter aux 
structures existantes. » 
Ces nuances apportées, 
la conclusion revient à 
Ronan Stephan : « Nous 
avons tous les ingrédients 
pour réussir ! » n

La Région a 
toujours joué ce 
rôle d’impulsion, 
mais comment 
aller plus loin ?
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 écosystème local d’innovation et de créativité 

L’écosystème local d’innovation de l’UTC

vu par ses partenaires

«Dans «écosys-
tème local 
d’innovation» 

tous les mots ont leur 
importance, insiste 
Michel Foubert, pre-
mier adjoint à la ville de 
Compiègne et membre 
du comité de pilotage 
de l’écosystème local 
d’innovation. Écosys-
tème fait référence à ces 
plantes qui ne peuvent 
croître les unes sans les 
autres, tout comme les 
laboratoires de l’UTC, 
les pôles de compétiti-
vité IAR et i-Trans, les 
entreprises, les acteurs 
de la culture et du social, 
etc. Il s’agit de mettre en 
relation, sans juxtaposer, 
les acteurs du territoire, 
exactement comme un 
système vivant, pour 

créer une fécondation 
réciproque qui conduit à 
l’innovation, à la compé-
titivité et, in fine, aux em-
plois et au dévelop-
pement local 
», souligne 
celui qui 
a fait une 
thèse en 
biologie 
m o l é -
c u l a i r e . 
Voilà po-
sée la raison 
d’être de l’écosys-
tème. 

Une tradition 
de dialogue et 
d’innovation
Cette vision repose sur 
une tradition de dialogue 

et d’innovation déjà forte 
en Picardie. Ainsi, les dé-
penses pour l’innovation 
par habitant dépassent 

celles de toutes les 
autres Régions 

de France, 
note Michel 
Foubert qui 
rajoute :  
« En 2012, 
Compiègne 

figure sur 
la première 

marche du 
podium national en 

matière d’innovation ! 
L’UTC, l’ESCOM, l’Ins-
titut polytechnique La-
Salle Beauvais forment 
le noyau dur d’une terre 
d’innovation, dont les 
entreprises sont parties 
prenantes. » Ces bons 
résultats ne sont pas le 

À l’ère du numérique, qui défie les contraintes de l’espace et du temps, l’UTC s’investit 
également dans le développement de son territoire par le biais d’une vision, celle de 
l’écosystème local d’innovation et de créativité. Cet écosystème vise la création de liens 
plus forts entre les acteurs locaux, quel que soit leur secteur – recherche, entreprises, 
acteurs culturels, politiques, etc. – pour favoriser la recherche, l’innovation et la com-
pétitivité. Voici la présentation de cet écosystème par ceux qui le construisent, dans une 
logique de développement local et de portée européenne.

L’écosystème 
relève du 

développement du 
territoire, répond à une 

attente forte et crée 
peut-être un modèle 

pour l’avenir.
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fruit du hasard. Ainsi, 
la politique régionale 
en matière de recherche 
et d’innovation 
s’inscrit dans 
une histoire 
l o n g u e , 
r e m o n -
tant aux 
A s s i s e s 
de la re-
cherche de 
1981. « Les 
grands choix stra-
tégiques effectués à 
l’époque, auxquels l’UTC 
et l’UPJV ont contribué, 
ont donné lieu à la mise 
en place d’outils comme 
les centres techniques 
(le CVG, Centre de valo-
risation des glucides et 
des produits naturels, le 
CODEM, construction 
durable et éco-matériaux, 
le centre Agro-transfert, 
ressources et territoires, 
etc.). Ces choix furent 
confirmés par la création 
des deux pôles de compé-
titivité, IAR et i-Trans », 
retrace René Anger, di-
recteur de cabinet du pré-
sident du conseil régional 
et membre de l’advisory 
board de l’écosystème. 
Même avis du côté de 
la Délégation régionale 
à la recherche et à la 
technologie (DRRT) : 
« La principale force de 
la Picardie réside dans 

les interactions déjà 
fortes entre les acteurs, 
souligne Marc-André 

Fliniaux, délégué 
régional. Ainsi, 

dès que le 
programme 
des inves-
t i ssements 
d’avenir fut 
lancé, le pré-

fet et le prési-
dent de Région 

ont rassemblé toutes 
les forces vives pour 
accompagner les projets 
prioritaires, dont beau-
coup furent labellisés. La 
Picardie a donc obtenu 
l’un des meilleurs résul-
tats au niveau national. 
Ce dialogue constructif 
entre la Région et l’État 
n’est pas acquis partout, 
et il est très apprécié par 
les entreprises et les uni-
versités. » 

Une réponse locale 
aux ambitions 
nationales et 
européennes
« L’écosystème existe 
ainsi depuis longtemps, 
sans être nommé comme 
tel », souligne René An-
ger, pour qui cette poli-
tique continue a permis 
à la Région de monter 
en compétences, avec 
des projets d’envergure 

comme PIVERT (Picar-
die innovations végétales, 
enseignements et re-
cherches technologiques, 
labellisé institut d’excel-
lence sur les énergies 
décarbonées) et Improve, 
lauréat de l’appel à projet 
« Plateformes mutuali-
sées d’innovation. » Aux 
niveaux national et euro-
péen, l’écosystème s’ins-
crit dans les politiques 
globales d’intégration des 
démarches d’innovation, 
comme la feuille de route 
du ministère de l’Ensei-
gnement supérieur et de 
la Recherche baptisée 
« France Europe 2020 : 
l’agenda stratégique pour 
la recherche, le transfert 
et l’innovation. » En sep-
tembre, la Région sortira 
son schéma de « spécia-
lisation intelligente », ou 
« smart specialisation 
strategy » (S3), élément 
essentiel de la nouvelle 
politique européenne 
de cohésion 2014-2020. 
« Cette politique vise à 
mieux mobiliser l’en-
semble des fonds struc-
turels au service de la 
stratégie Europe 2020 
pour «une croissance 
intelligente, durable et 
inclusive.» L’écosystème 
initié par l’UTC est par-
faitement synchrone avec 
ces ambitions, et il faudra 

Les 
dépenses pour 
l’innovation par 

habitant dépassent 
celles de toutes les 
autres Régions de 

France.



52  Octobre 2014  //// Interactions   
    Octobre 2014  //// Interactions  53

Hors-série
centre d’innovation de l’utc

regarder de plus près les 
financements européens 
éligibles », note Marc-
André Fliniaux. 

Renouer avec les 
années fastes de la 
création d’emplois
Cette dynamique joue 
en faveur de la Région, 
choisie récemment pour 
l’implantation de centres 
de R&D privés, ceux 
de Bostik et de Plastic 
Omnium. « L’écosys-
tème, fort vecteur 
d’a t t r ac t iv it é 
pour notre ag-
glomération 
de 75 000 
habit ant s, 
n’est pas 
étranger à 
ces deux 
i m pla n t a -
tions », se fé-
licite Michel 
Foubert, qui en 
attend un nouvel 
élan pour l’emploi. 
« Avec la fermeture de 
Continental et le départ 
de l’armée, 1 100 emplois 
ont été supprimés. Face 
à cette situation, nous 
avons décidé de ne pas 
nous plaindre, les bras 
croisés, mais d’œuvrer 
pour créer de nouvelles 
activités : en trois ans, les 
1 100 emplois ont été re-

créés. L’écosystème doit 
poursuivre cet élan, au-
jourd’hui en perte de vi-
tesse, dans les secteurs de 
l’industrie et du service. 
Nous estimons qu’il peut 
contribuer à renouer avec 
les années fastes de créa-
tion d’emplois, à hauteur 
de 300 par an entre 1990 
et 2007, en maintenant 
notre qualité de vie. Le 
rôle de l’agglomération 
et de la Région consiste à 
accompagner cette dyna-
mique en finançant les 

outils nécessaires, 
comme le centre 

d’innovat ion 
de l’UTC. » 

Des 
moyens 
et une 
meilleure 
lisibilité

Le centre 
d ’ i n n ov a t i o n 

de l’UTC, livré à 
la fin de 2013, sera l’un 
des outils essentiels de 
la mise en relation des 
mondes économiques et 
académiques. « Grâce à 
sa taille moyenne, Com-
piègne évite l’écueil du 
«quartier innovant» porté 
par des agglomérations 
plus importantes. Ces 
quartiers dits innovants 

risquent d’entraîner un 
décalage au sein d’une 
même ville alors qu’ici, 
toute l’agglomération 
bénéficie de l’écosystème 
amorcé par l’UTC », sou-
ligne Michel Foubert. Par 
exemple, le Parc technolo-
gique des rives de l’Oise, 
géré par l’aggloméra-
tion, sera relié physique-
ment par des passerelles 
au centre d’innovation 
de l’université et leurs 
moyens seront mutuali-
sés. Déjà, la directrice du 
développement de l’ARC 
(Agglomération de la ré-
gion de Compiègne), Syl-
vie Ciocci, et le directeur 
du développement éco-
nomique, Serge Cochard, 
mettent leurs compé-
tences au service de l’éco-
système, tout comme, 
du côté de l’UTC, les 
enseignants-chercheurs 
Véronique Misséri, char-
gée du développement de 
l’écosystème local d’inno-
vation, et Bruno Ramond, 
directeur du centre d’in-
novation. Tout l’enjeu est 
d’accompagner la muta-
tion industrielle. « Il s’agit 
de mieux gérer l’interface 
territoriale de cette dyna-
mique grâce à des points 
d’ancrage locaux forts : 
le centre d’innovation 
de l’UTC à Compiègne, 
celui d’Amiens, celui qui 

Ce 
maillage 

a vocation à se 
coordonner : il faut 
lui donner plus de 

visibilité et assurer le 
lien entre innovation, 

financements 
et ambitions 

internationales. 



52  Octobre 2014  //// Interactions   
    Octobre 2014  //// Interactions  53

sera créé à Saint-Quen-
tin avec le rapproche-
ment entre l’INSSET et 
l’IUT, les futurs locaux 
du pôle IAR à Laon, etc. 
Ce maillage a vocation à 
se coordonner : il faut lui 
donner plus de visibilité 
et assurer le lien entre in-
novation, financements et 
ambitions internationales. 
C’est pourquoi nous 
créons une plateforme 
régionale, à Amiens, dont 
la vocation est d’articuler 
ces trois aspects en reliant 
différents organismes 
(Bpifrance, Picardie In-
vestissement, Ubifrance, 
etc) pour aiguiller au 
mieux les entreprises », 
détaille René Anger.

Médiation et  
« personnes-
ressources »
Selon lui, le bon fonc-
tionnement de l’écosys-
tème, et plus globalement 
du programme Picardie 
Technopôle, exige de prê-
ter une attention particu-
lière à la médiation, sans 
laquelle le dialogue entre 
entreprises et labora-
toires de recherche n’est 
pas possible. « Ce travail 
de traduction des attentes 
et des ressources revient 
aux centres techniques, 
aux centres d’innovation, 
aux plateformes techno-
logiques des lycées, etc. 
Nous n’avons pas besoin 

de nouvelles structures – 
les compétences existent 
sur le territoire – mais il 
faut former les personnes 
en contact avec les entre-
prises pour qu’elles les 
guident vers les outils 
adaptés à leur projet (In-
dustriLAB, centres d’in-
novation, laboratoires, 
etc.). La Région identifie 
ces personnes-ressources 
dans le cadre de Picardie 
Technopôle. Il s’agit de 
valoriser les complémen-
tarités et de construire 
des chaînes de valeur, 
sur la base des compé-
tences de chacun, pour 
développer ensemble nos 
avantages comparatifs. » 
L’UTC joue aussi ce rôle 
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de médiation : en France, 
elle est la première uni-
versité à porter un projet 
de territoire aussi 
ambitieux que 
l ’ é c o s y s -
tème local 
d ’ i n n o -
vation et 
de créa-
t i v i t é . 
A l a i n 
Storck le 
rappela it , 
lors de la pre-
mière réunion de 
l’advisory board qui s’est 
tenue en mai : « Dans 
le contexte de l’UTC, 
le plus pertinent est de 
construire un écosystème 
régional et d’en partager 
la gouvernance avec les 
entreprises et les collecti-
vités. L’UTC est un mo-
teur de cet écosystème, 
dont la richesse repose 
sur la collaboration et la 
mobilisation de tous. »

L’entreprise au centre
L’APEC et Bpifrance 
figurent parmi ces res-
sources auxquelles les 
entreprises peuvent faire 
appel. Pour l’APEC, qui 
accompagne et conseille 
les cadres, l’écosystème 
permettra de trouver 
des synergies entre les 
acteurs du territoire,  

« dont la force réside dans 
la diversité des secteurs 
d’activité et des grandes 

entreprises qui y 
sont implantés 

- chimie, 
logistique, 
c o s m é -
t i q u e , 
p h a r -
m a c i e , 
agro-in-

d u s t r i e , 
etc. - ainsi 

que dans ses 
nombreuses PME 

qui concourent à la vita-
lité de l’ensemble. Ce qui 
ne manque pas d’attirer, 
même en temps de crise : 
le fabricant d’éoliennes 
allemand Enercon et un 
centre d’appel viennent 
de s’implanter, rappelle 
Michèle Sallembien. Par 
ailleurs, il arrive souvent 
que les cadres, en milieu 
de vie professionnelle 
ou après la perte d’un 
emploi, fassent le choix 
de retrouver un poste en 
local, pour diminuer leur 
temps de transport, amé-
liorer leur qualité de vie, 
passer plus de temps en 
famille. Les entreprises 
qui innovent recrutent de 
nouvelles compétences : 
l’écosystème permettra 
de fournir une meil-
leure information aux 

cadres sur ces besoins. » 
Du côté de Bpifrance, 
Christophe Langlet rap-
pelle qu’en 2012, 1 820 
entreprises picardes ont 
été soutenues par Bpi-
france financement (soit 
592 millions d’euros, 
dont 24 millions pour 
des projets innovants), et 
14 par Bpifrance inves-
tissement (11,6 millions 
d’euros). « Nous aurions 
pu aller plus loin dans le 
soutien aux projets inno-
vants s’ils avaient été plus 
nombreux », souligne 
Christophe Langlet, qui 
croit, lui aussi, en l’éco-
système : « Quand nous 
verrons un projet porté 
par un acteur de l’écosys-
tème, nous travaillerons 
en confiance. L’objectif 
est de placer l’entreprise 
au centre, pour identifier 
les synergies à dévelop-
per et créer une chaîne 
de valeur efficace. Tra-
vailler en réseau permet à 
l’entreprise de mobiliser 
les bons interlocuteurs au 
bon moment, d’anticiper 
ses besoins de finance-
ments, etc. »

Vers des laboratoires 
à ciel ouvert ?
Attention toutefois à ne 
pas se disperser, souligne 
Marc-André Fliniaux : 

Le centre 
d’innovation de 

l’UTC, livré à la fin de 
2013, sera l’un des outils 
essentiels de la mise en 

relation des mondes 
économiques et 
académiques.
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« Il ne faut pas compli-
quer la démarche avec 
des axes de travail trop 
nombreux. Aujourd’hui, 
il manque encore un 
schéma de gouvernance, 
pour une gouvernance 
unique concernant la 
recherche et l’innova-
tion, et un processus 
d’évaluation, sur la base 
d’objectifs de perfor-
mance à fixer. » René 
Anger met également 
en garde : « Au niveau 
des universités, il faut 
pouvoir justifier d’un 
contenu scientifique fort, 
à l’image par exemple du 

laboratoire Heudiasyc 
de l’UTC en matière de 
mobilité. Il faut pouvoir 
répondre aux attentes 
et aux promesses faites 
aux industriels, sous 
peine de décevoir et de 
se retrouver en porte-à-
faux. » Et dans dix ans ? 
Pour René Anger, l’évo-
lution souhaitable serait 
de créer des laboratoires 
à ciel ouvert, pour faire 
vivre l’innovation sur des 
lieux de vie devenus des 
champs expérimentaux 
et réaliser la synthèse 
entre recherche, entre-
prise et territoire. « En 

2020, l’arrivée du TGV à 
Creil, déjà l’une des gares 
les plus importantes de 
France, serait l’occasion 
de travailler sur les nou-
velles formes de mobi-
lité », invite-t-il. Une 
chose est sûre : les élec-
tions ne remettront pas 
en cause cette démarche : 
« L’écosystème est une 
vision qui transcende les 
courants politiques, sou-
ligne Michel Foubert. Il 
relève du développement 
du territoire, répond à 
une attente forte et crée 
peut-être un modèle pour 
l’avenir. » n
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Tous les ans depuis 
1998, l’Espace Jean 
Legendre organise 

le festival Les Compo-
sites, mariant les arts de 
la scène, les arts visuels 
et les arts numériques 
avec un succès jamais 
démenti. « Depuis deux 
ans, ce festival est l’oc-
casion d’organiser des 
Rencontres nationales de 
réflexion et d’échanges 
autour de la création 
artistique et des nou-
velles technologies. C’est 
évidemment lié à notre 
proximité avec l’UTC, 
avec laquelle nos relations 
s’intensifient depuis 2009, 
explique Éric Rouchaud, 
directeur du Théâtre im-
périal et de l’Espace Jean 
Legendre. L’UTC a par 
exemple participé au pro-
jet de site web dédié à la 
mélodie française, porté 
par le Théâtre impérial. 
L’écosystème arrive au 

moment où nous voulions 
amplifier les contacts 
entre artistes, chercheurs, 
étudiants et entreprises. 
Ces contacts doivent être 
permanents pour enrichir 
le processus de création. » 
Pour cela, une plateforme 
Art et Technologie, en 
cours d’élaboration, 
prendra place au sein de 
l’Espace Jean Legendre 
et du centre d’innovation 
de l’UTC. « L’objectif de 
cette interface est double : 
pour les artistes, c’est l’oc-
casion d’ouvrir le champ 
des possibles, d’enrichir 
leur œuvre grâce à l’inno-
vation technologique ; 
pour les secteurs acadé-
miques et économiques, 
c’est l’opportunité d’agré-
ger, dès le départ, un 
regard nouveau sur leurs 
projets. L’artiste est un ex-
pert de l’émotion, dimen-
sion sur laquelle l’innova-
tion doit aussi s’appuyer. » 

Éric Rouchaud a déjà 
repéré des artistes qui 
pourraient s’impliquer, à 
l’instar de la compagnie 
Adrien M / Claire B ou 
de Joris Mathieu, pour des 
projets concernant la mu-
sique, la réalité virtuelle, 
la robotique, l’interface 
homme-machine. « Il 
s’agira aussi de montrer 
et de valoriser auprès de 
la population l’innova-
tion produite localement. 
Qu’un lieu culturel soit 
associé à l’écosystème 
démontre toute la perti-
nence du projet en termes 
d’attractivité pour le ter-
ritoire », explique-t-il. 
Dès 2014, l’Espace Jean 
Legendre et le centre d’in-
novation exposeront des 
réalisations communes 
et, en 2015, le festival Les 
Composites présentera 
deux projets estampillés  
« écosystème local d’in-
novation ».n
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 partenaires 

Une ambition culturelle
Ce fut l’un des premiers lieux culturels français à 
se consacrer à l’art et aux nouvelles technologies. 
L’écosystème local d’innovation fait la part belle à 
l’Espace Jean Legendre, scène nationale de l’Oise, pour 
associer l’art et les artistes aux processus créatifs.
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 point de vue 

Le point de vue de 

l’Advisory Board 

Il estime que l’UTC a 
atteint un degré de 
maturité reconnu 

aux niveaux national 
et international en 
termes de recherche 
scientifique et de for-
mation. PSA Peugeot 
Citroën collabore par 
exemple avec le labora-
toire Heudiasyc dans le 
cadre d’un partenariat 
de recherche mené à 
Pékin.

Détecter rapidement 
des pépites 
technologiques dans 
les PME
« Un partenaire de cette 
qualité est essentiel : 
les universitaires et les 
start-up qui gravitent 
autour du monde acadé-

mique peuvent trouver 
des pépites technolo-
giques. A nous d’être 
positivement oppor-
tunistes et d’intégrer 
ces ruptures technolo-
giques le plus rapide-
ment possible. Dans un 
monde de concurrence 
sans merci, le maître-
mot, c’est la rapidité », 
insiste Sylvain Allano, 
qui met aussi l’accent 
sur l’importance des 
PME. « Des PME et des 
grands groupes colla-
borent plus facilement 
dans un endroit neutre, 
dans le cadre d’un éco-
système, avec des règles 
de sécurité juridique ac-
ceptables pour tous. Les 
grands groupes restent 
des intégrateurs de 
briques technologiques 
conçues tout au long de 

la chaîne de valeur, par 
les sous-traitants et les 
Technology Providers. 
Bénéficier d’un tissu de 
PME réactives et créa-
tives, c’est l’assurance 
de rester à la pointe de 
la technologie. » 

Le laboratoire 
Heudiasyc et la 
délégation de 
conduite
Avec Heudiasyc, PSA 
Peugeot Citroën sou-
haite travailler sur la 
délégation de conduite, 
secteur qui recouvre 
tous les outils d’aide à 
la conduite et qui asso-
cie des compétences 
en mécatronique, en 
mécanique, en algorith-
mique… L’UTC rejoin-

Sylvain Allano, directeur scientifique et technologies futures, PSA Peugeot Citroën, et 
membre de l’Advisory Board de l’écosystème. « Pour que l’écosystème fonctionne, il 
faut construire des relations industrielles de terrain avec des grands groupes et des 
PME – c’est le cas de Heudiasyc, qui possède un très bon ancrage régional avec des 
entreprises de toute taille », illustre Sylvain Allano.
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dra officiellement cet 
automne l’Institut du 
Véhicule Décarboné 
Communicant et de sa 
Mobilité (VeDeCoM), 
situé à Paris Saclay, 
auquel participent une 
quarantaine de parte-
naires (Valeo, Renault, 
etc.) pour redresser la 
filière automobile et 
concevoir la voiture de 
demain. « PSA Peugeot 
Citroën a pris le virage 
de l’open innovation il y 
a 3 ans, explique Sylvain 
Allano. Comme beau-
coup de groupes indus-
triels, nous avons pris 
conscience que nous ne 
pouvions plus compter 
uniquement sur l’inno-
vation interne, mais 
qu’il fallait chercher la 
créativité en dehors de 
nos frontières, et parfois 
en dehors du secteur 
automobile, dans l’aé-
ronautique, le sport, la 
pharmacie, l’agronomie, 
etc., parfois bien plus 
avancés en matière de 
nouveaux matériaux, de 
systèmes innovants ». 
Avec plus de 1300 bre-
vets publiés en 2012, 
PSA Peugeot Citroën 
est l’une des entreprises 
les plus innovantes de 
France. Selon les situa-
tions et les campus uni-
versitaires, le construc-

teur crée désormais 
des « OpenLabs », des 
chaires académiques et 
des partenariats straté-
giques, l’ensemble étant 
consolidé au sein d’un 
réseau baptisé StelLab.

Confiance, 
performance  
et constance
Avec l’UTC, Syl-
vain Allano compte 
construire un partena-
riat stratégique, concré-
tisé par des moyens et 
un programme scien-
tifique. L’écosystème 
apporte une plus-value à 
l’université : « C’est une 
démarche structurée, 
avec un advisory board, 
un centre d’innovation. 
Il faut apporter de la 
constance dans les rela-
tions, des indicateurs 
de performance, indis-
pensables pour mesurer 
le retour sur investisse-
ment, et de la confiance 
– ce qui passe par la 
mobilisation de moyens 
humains – pour que la 
dynamique prenne de 
l’ampleur », conseille-t-
il. Ce que PSA Peugeot 
Citroën peut apporter 
à l’écosystème ? « Le 
simple fait d’échanger 
sur nos besoins en tech-
nologie peut déclencher 

des recherches, une 
activité économique. 
L’automobile concentre 
plus d’une centaine de 
métiers, au sein des-
quels les aspects de dé-
veloppement durable et 
de connectivité offrent 
de plus en plus d’oppor-
tunités. A cet égard, 
Heudiasyc sera notre 
ambassadeur. Nous es-
pérons aussi contribuer 
à la création de start-up 
: si à la fin de sa thèse 
dans le cadre de notre 
partenariat avec Heu-
diasyc, un jeune doc-
torant souhaitait créer 
une entreprise pour 
développer ou exploi-
ter des technologies ou 
des procédés étudiés en 
collaboration, ce serait 
alors un indicateur clé 
de la réussite de ce par-
tenariat! », conclut-il. n
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#22
juin 
2013

 entreprises 

Des lieux 
de rencontre

Ce centre, l’un des 
trois principaux 
centres R&D de 

Bostik dans le monde 
avec Milwaukee (états-
Unis) et Shanghai 
(Chine), sera bientôt 
relocalisé dans le parc 
d’activités du Bois de 
Plaisance – « plus près 
encore du campus uni-
versitaire et du cœur 
de l’écosystème », 
souligne Jean-François 
Chartrel, qui ajoute : « 
Il existe déjà beaucoup 
d’échanges et de relations 
entre Bostik et l’UTC, 
que nous souhaitons ap-
profondir pour augmen-
ter encore notre différen-
tiation technologique et 
gagner en compétitivité. 
Le centre de R&D est par 
définition un lieu pour 
relier les recherches aca-
démique (thèses et post-
doc) et industrielle. Nous 
travaillons également 

avec l’ESCOM, et cer-
tains collègues sont déjà 
en relation étroite avec 
PIVERT pour la chimie 
verte. Les questions de 
mécanique, d’acoustique, 
et plus généralement de 
chimie et de génie des 
procédés nous 
concernent 
d i r e c t e -
ment. » 
Pour lui, 
l’écosystème est l’occa-
sion de créer un réseau 
plus large, un maillage 
plus serré gravitant 
autour du centre d’inno-
vation, dans la limite de 
ce que la propriété indus-
trielle autorise. « Assez 
naturellement, une entre-
prise recourt toujours 
aux mêmes personnes, 
aux mêmes idées. Ce ré-
seau permettra de dépas-
ser cet obstacle à l’inno-
vation, pour engendrer de 
la valeur et de la compé-

titivité grâce à des lieux 
de rencontre animés. 
J’échange régulièrement 
avec d’autres sociétés 
au cours des ateliers de 
travail de l’écosystème, 
sociétés vers lesquelles je 
n’irais pas naturellement. 

Le centre 
d’inno-
vat ion 
sera un 

tremplin 
au service de la créa-
tivité, et l’écosystème 
conférera, par densité, 
une nouvelle attractivité 
au territoire », assure 
celui qui participe au 
groupe de travail dédié 
au processus d’idéation. 
Ces ateliers construisent 
plus précisément l’éco-
système. Le nouveau 
centre R&D de Bostik 
abritera un « house de-
monstrator », sur lequel 
seront testées toutes les 
innovations du groupe en 

Pourquoi l’entreprise internationale Bostik, filiale Adhésifs du groupe Total, s’implique-t-
elle dans l’écosystème local d’innovation ? « Notre moteur, c’est la créativité », souligne 
Jean-François Chartrel, responsable du département de technologie appliquée au 
centre R&D de Ribécourt.
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termes d’isolation pho-
nique, thermique, qualité 
d’air intérieur, etc. Il inté-
ressera, à n’en pas douter, 
les équipes de l’écosys-
tème, sous une forme 
qu’il restera à définir. 
« Nous pourrons aussi 
fournir des adhésifs ou 

créer un adhésif adapté si 
un projet d’innovation en 
vaut la chandelle, car le 
collage est de plus en plus 
utilisé en alternative aux 
assemblages mécaniques 
dans les process indus-
triels avec de grandes 
marges de progression », 

suggère Jean-François 
Chartrel. Par ailleurs, 
Bostik, qui recrute de 
plus en plus d’étudiants 
en stage et en apprentis-
sage, embauchera à terme 
une quarantaine de cher-
cheurs pour son nouveau 
centre de R&D. n

Créer de la 
convivialité

Reviatech est ca-
pable de recréer 
un poste de travail 

industriel pour former 
les opérateurs sans 
danger, sans stopper la 
production, avec tout 
l’éventail possible des 
pannes et des alarmes. 
L’entreprise édite éga-
lement des logiciels de 
formation 3D et s’oriente 
désormais vers la créa-
tion d’environnements 
virtuels à but événemen-
tiel. Ses clients ? Areva, 
Continental, DCNS... 
Elle réalise 100 000 euros 

de chiffre d’affaires, et a 
conseillé l’UTC sur les 
équipements à intégrer 
dans la salle de réalité 
virtuelle du futur centre 
d’innovation. « Les rela-
tions que l’UTC déve-
loppe avec les industriels 
sont très intéressantes 
pour nous, start-up. Le 
centre d’innovation ser-
vira de hub et d’accélé-
rateur pour échanger plus 
spontanément, plus faci-
lement et créer des op-
portunités. Par exemple, 
nous pourrions avoir 
accès aux besoins de 

Renault, ou répondre aux 
appels d’offres de l’ARC 
si nous étions davantage 
informés de leurs be-
soins », explique Romain 
Lelong. Ainsi, un projet 
de muséographie avait 
déjà été évoqué, pour 
un affichage d’œuvres 
en 3D, mais il n’a pas 
encore abouti. Mehdi 
Sbaouni ajoute : « Pour 
que l’écosystème soit un 
réseau convivial et que 
les acteurs y trouvent des 
axes de développement, il 
faudra organiser des pe-
tits déjeuners, des «after 

Spécialiste de la formation technique 3D interactive, Reviatech a été créée en 2008 
par Romain Lelong et Mehdi Sbaouni. Pour eux, l’écosystème permet de formaliser et 
d’approfondir une tendance au dialogue déjà ancrée chez Reviatech.
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works», des démonstra-
tions, des réunions, etc., 
dans ce repère physique 
et symbolique de l’éco-
système qu’est le centre 
d’innovation. » 

Un projet de recherche 
collaborative 
emblématique
Reviatech mène déjà 

des projets de recherche 
collaborative avec des 
étudiants, notamment le 
projet Coyote qui fait ap-
pel à 40 étudiants en UV 
mécanique pour amélio-
rer l’interface de forma-
tion virtuelle. C’est une 
véritable plus-value pour 
l’entreprise, car les per-
sonnes capables de tes-
ter une telle technologie 

ne courent pas les rues. 
Un autre projet, encore 
confidentiel mais « em-
blématique des futurs dé-
veloppements de l’écosys-
tème », associe Reviatech, 
un industriel et l’UTC.  
« L’écosystème permettra 
à d’autres entreprises de 
construire de telles rela-
tions avec l’UTC autour 
d’intérêts communs, et 
à Reviatech d’élargir 
sa connaissance sur la 
richesse des laboratoires 
de l’université. » Les 
deux chefs d’entreprise 
conseillent de commu-
niquer le plus largement 
possible sur les exemples 
concrets pour susciter des 
besoins et des envies, de 
détecter des porteurs de 
projet capables d’incar-
ner les idées et d’informer 
sur les structures d’aides.  
« Passer de l’exception 
à la norme », résument-
ils. n
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#21
avril 
2013

 Innovation et partenariats 

L’UTC, une fusée à trois étages au service

de l’entrepreneuriat

Au premier étage 
se trouvent les 
cours d’initiation 

à la création et à la 
gestion d’entreprises 
innovantes, délivrés par 
Joseph Orlinski. « Le 
prérequis pour s’y ins-
crire, c’est d’avoir un pro-
jet ! » Ces cours (GE 15) 
amènent les étudiants à 
appréhender l’entreprise 
sous l’angle concret de sa 
création et de son dé-
veloppement. Lui-
même diplômé 
de l’UTC 
en 1986, 

Joseph Orlinski fut 
chef d’entreprise, et il 
met à profit cette aven-
ture pour délivrer une 
approche pragmatique. 
Il sévit à l’UTC depuis 
1995, époque où l’ancien 
président, François Pec-
coud, décidait de porter 

au rang de 
ses priorités 
la valorisation 

de l’innovation 
par la création 

d’e n t r e p r i s e s .  
« La première 
chose que je de-

mande aux étu-
diants, c’est de rêver 

! Il faut suivre ses 
rêves et ses passions, 
voir grand avant d’être 
pragmatique. » Cette 
approche laisse une trace 
dans l’esprit des étu-
diants, et ceux qui créent 
leur entreprise sont nom-
breux à reprendre contact 
avec l’UTC, même après 

quelques années, pour 
bénéficier de l’accom-
pagnement de l’école ou 
pour appartenir à son 
Business Club. 

« La création 
d’entreprise ne se 
décrète pas »
« L’UTC offre deux 
choses, à commencer par 
une formation destinée à 
favoriser l’esprit d’initia-
tive et d’entreprise des 
étudiants. » Cela passe 
par des UV comme Ges-
tion de projet (GE 37) 
ou Management et mar-
keting de l’innovation 
(GE 39), ainsi que par 
le mineur FIRME (For-
mation à l’innovation 
et aux relations mon-
diales des entreprises) 
ou la filière Manage-
ment de projet innovant, 
transverse à tous les 

« Pour favoriser l’innovation et la création d’entreprise, la fusée UTC se compose de 
trois étages », image Benoît Eynard, directeur Innovation et partenariats. Attention, 
décollage !
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départements de l’UTC.  
« L’UTC offre aussi un 
accompagnement sur 
mesure pour guider les 
porteurs de projet. La 
création d’entreprise ne 
se décrète pas, il ne faut 
pas s’enfermer dans des 
objectifs comptables, 
mais allumer des feux. 
Nous échangeons avec 
les porteurs de projet, 
futurs patrons ou patrons 
accomplis, pour briser 
leur solitude et leur éviter 
du perdre du temps. » Jo-
seph Orlinski a beaucoup 
de projets : créer une UV 
destinée aux étudiants de 
première année et mon-
ter des journées de ren-
contres ouvertes à tous. 
La première, organisée le 
6 juin avec le Club IAR 
Invest, présentera les ac-
teurs du secteur des tech-
nologies vertes, dont cinq 
capitaux risqueurs, sur le 
thème : ‘‘Entreprendre : 
la raison du risque et le 
risque de la déraison’’. 
« Les intervenants ne 
viennent pas pour vendre 
leur soupe, nuance Jo-
seph Orlinski, mais pour 
mobiliser les jeunes et 
leur dire toute la néces-
sité qu’il y a, en France, 
à relever la tête dans une 
situation économique au 
plus bas. »

La labellisation, 
premier pas vers la 
création
Deuxième étage de la 
fusée, le centre d’inno-
vation. Benoît Eynard 
détaille : « Depuis trois 
ans, le centre d’innova-
tion lance des concours 
de projets innovants et 
son jury labellise les plus 
prometteurs, soit cinq à 
huit par an sur la tren-
taine de projets soumis. 
Cette labellisation ouvre 
aux porteurs de projet 
une phase de maturation, 
pour mener l’idée jusqu’à 
la création de l’entreprise 
et au marché. » L’accom-
pagnement prodigué par 
la direction Innovation 
et partenariats veille au 
développement techno-
logique, économique et 
marketing de l’innova-
tion. Pour cela, elle im-
plique aussi des acteurs 
extérieurs capables d’ap-
porter une plus-value : 
études de marché, conseil 
en design, en biotech-
nologie, etc. Le tout est 
financé par le fonds de 
maturation hébergé par 
la Fondation de l’UTC, 
soit une enveloppe de 
125 000 € par an envi-
ron. Le concours est 
ouvert aux étudiants, aux 
enseignants-chercheurs, 
et même aux acteurs 

extérieurs à l’UTC, dans 
la mesure où ils feront 
vivre l’écosystème local 
d’innovation et de créa-
tivité porté par le pré-
sident de l’UTC. Parmi 
les projets labellisés, 
certains arrivent déjà à 
l’étape de création d’en-
treprise, comme Closy-
com (créé en juillet 2012) 
ou Novitact. D’autres ont 
donné lieu à des dépôts 
de brevet, comme Tatin. 
Les bâtiments du centre 
d’innovation offriront à 
terme un lieu dédié à la 
valorisation de l’inno-
vation, avec des espaces 
de créativité, de proto-
typage, de réunion, de 
bureau, etc. « Le centre 
d’innovation, soutenu et 
financé principalement 
par la Région Picardie 
et l’agglomération de 
Compiègne, fera vivre le 
maillage de proximité dé-
dié à l’entrepreneuriat », 
avance Benoît Eynard.  
« Un second concours, 
lancé en parallèle, sélec-
tionne des projets étu-
diants en phase de pré-
labellisation pour leur 
offrir un coup de pouce 
financier et humain le 
temps d’un semestre. 
Les étudiants foisonnent 
d’idées, souligne Vanessa 
Caignault, de la direc-
tion Innovation et parte-
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nariats. Certains projets 
pré-labellisés sont en-
suite labellisés. » 
 

Dernier étage  
de la fusée, la SATT* 
« Créées par le gouver-
nement français pour 
accompagner des projets 
innovants nécessitant un 
accompagnement consé-
quent, les SATT dis-
posent de larges moyens 
humains et financiers », 
explique Benoît Eynard. 
L’UTC est associée avec 
Paris VI, le CNRS, le 
Muséum national d’his-

toire naturelle, l’IN-
SEAD et Panthéon-As-
sas au sein de la SATT 
Lutech. L’un des projets 
labellisés par le centre 
d’innovation, baptisé 
IDCCM, est en cours de 
valorisation par Lutech. 
Émanation du labora-
toire BMBI, il développe 
un système innovant de 
culture cellulaire pour 
répondre aux besoins 
des industries pharma-
ceutiques, cosmétiques 
et chimiques. « Il fallait 
trouver 300 000 € pour 
passer à l’étape suivante, 
c’est pourquoi la SATT 
a pris le relais », retrace 

Benoît Eynard. Parmi les 
événements à venir, ne 
manquez pas le Forum 
entreprises consacré aux 
PME et aux entreprises 
innovantes, organisé par 
la direction Innovation et 
partenariats le 2 mai. « Il 
existe déjà un forum en-
treprises à l’UTC, mais 
les PME peinent à s’y 
faire entendre face aux 
grands groupes, assure 
Benoît Eynard. Nous 
leur dédierons désormais 
une journée tous les  
ans. » n
* Société d’accélération du 
transfert de technologie
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Faire voler un mini-
drone à l’intérieur 
d’un tel bâtiment 

est plus compliqué qu’il 
n’y paraît, ne serait-ce 
qu’en raison des nom-
breuses interférences 
possibles. L’ingénieur 
de recherche Guillaume 
Sanahuja, du laboratoire 
Heudiasyc et de l’équi-
pex Robotex, est parvenu 
sans encombre à pro-
grammer l’appareil pour 
suivre une ligne blanche 
et à le poser à l’endroit 
prévu.  

Garder le cap !
Des perturbations ont été 
simulées pour vérifier 
la capacité de l’engin à 

retrouver son cap quelles 
que soient les condi-
tions météorologiques. 
« Nous avons conçu une 
méthode originale, repo-
sant sur des algorithmes 
spécifiques et une tech-
nique de flux optique, 
afin que le mini-drone se 
positionne toujours par 
rapport à une cible, pré-
cise Ali Charara. Dans 
le cadre de Robotex, 
nous développons désor-
mais une flottille d’une 
dizaine de mini-drones 
à l’UTC. Une arène de 
vol est en construction 
au centre d’innovation. » 
Car l’UTC pilote l’un des 
cinq volets de l’équipe-
ment d’excellence Robo-
tex, celui dédié à la robo-

tique mobile terrestre 
et aérienne, coordonné 
par le professeur Phi-
lippe Bonnifait, membre 
d’Heudiasyc. Objectif : 
d’ici à deux ans, faire 
voler de façon synchro-
nisée quatre mini-drones, 
pour que chacun puisse 
effectuer une tâche dans 
le cadre d’une mission 
globale dévolue à la flot-
tille. « C’est intéressant 
pour surveiller un grand 
site ou des voies ferrées, 
par exemple, ou surveil-
ler à la fois le risque in-
cendie et rechercher des 
personnes perdues dans 
une forêt », illustre Ali 
Charara.  

#24
octobre 
2013

 labex ms2t 

Mini-drones et système de systèmes : 

l’UTC à la pointe 
Un mini-drone volant à l’intérieur des halls du Bourget : c’est le défi relevé par le 
laboratoire Heudiasyc de l’UTC cette année, sur le stand de la Région Picardie. « 
Dans deux ans, j’espère que nous présenterons nos nouveaux mini-drones en cours 
de finalisation dans le cadre de l’équipement d’excellence Robotex », projette Ali 
Charara, professeur et directeur du laboratoire Heudiasyc. Ces mini-drones sont 
également une illustration des travaux en cours au sein du laboratoire d’excellence « 
Maîtrise des systèmes de systèmes technologiques » (Labex MS2T), coordonné par 
l’UTC.
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Une 
méthode générique 
pour les systèmes de 
systèmes
Ces déplacements en 
groupe sont un exemple 
de système de systèmes, 
comme peuvent l’être 
des voitures communi-
cantes, une plateforme 
multimodale, un sys-
tème d’assistance médi-
cale à distance ou un 
système de production 
d’énergie multisource. 
Comment organiser les 
interactions et optimiser 
le fonctionnement de 
ces ensembles ? C’est la 
question posée au Labex 
MS2T. « Née dans le 
domaine militaire, pour 
coordonner par exemple 
différents corps d’armes, 
la notion de système 
de systèmes a gagné le 
monde industriel ces 
dernières années, dans 
des secteurs comme 
le transport, l’environ-

n e m e n t , 
l’énergie. 
Mais la 
recherche 

a c a d é -
m i q u e 

en France 
et en Europe ne 

s’est pas encore 
penchée sur cette théma-
tique : chaque industriel 
ou acteur socio-éco-
nomique applique des 
méthodes spécifiques 
à son domaine d’acti-
vité, sans qu’il n’existe 
de méthode générique 
et globale, à décliner 
ensuite selon les usages, 
explique Ali Charara. 
Pour construire ces mé-
thodes génériques, nous 
développons une ap-
proche originale et inter-
disciplinaire, associant 
les laboratoires Heudia-
syc, BMBI et Roberval 
de l’UTC et du CNRS. 
Le Labex MS2T est un 
lieu d’échanges entre 
chercheurs et industriels 
pour répondre aux défis 
scientifiques et techno-
logiques. Nous l’élargi-
rons prochainement aux 
sciences humaines et so-
ciales, pour tenir compte 
du facteur humain. » Les 
verrous scientifiques se 
concentrent dans trois 
domaines : la gestion de 
l’incertitude, la coopéra-

tion entre les systèmes et 
la conception robuste de 
systèmes de systèmes. 
Dix thèses sont déjà en 
cours, dont deux cofi-
nancées avec la direction 
générale de l’armement 
et le conseil régional de 
Picardie ; huit postdoc-
torants se penchent sur 
ces questions, dont un 
cofinancé par Alstom 
qui travaille sur l’optimi-
sation du contrôle-com-
mande dans le cadre d’un 
« réseau intelligent ». 
Tout l’enjeu est de gérer 
au plus près l’adéquation 
entre la production et la 
consommation d’énergie 
à l’heure où se déve-
loppent les productions 
décentralisées d’énergies 
renouvelables et les pro-
blématiques d’efficacité 
énergétique. Les applica-
tions pourront également 
concerner la e-santé, 
les villes intelligentes, 
etc. Le Labex MS2T 
accueille par ailleurs des 
chercheurs étrangers de 
haut niveau à Compiègne 
et finance des bourses 
d’excellence pour attirer 
les meilleurs étudiants 
dans le cadre du nou-
veau master mis en place 
à l’UTC en septembre 
2013. 
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Premier workshop 
international : 
positionner le Labex 
MS2T
Les avancées et les pers-
pectives du Labex MS2T, 
dont le budget s’élève à 
6,7 millions d’euros sur 
neuf ans, ont été présen-
tées en septembre lors 
d’un workshop et d’un 
conseil scientifique in-
ternational (composé de 
7 experts venus d’Aus-
tralie, des États-Unis et 
d’Europe), en présence 
des directions de l’ANR, 

du CNRS, du Pôle de 
recherche et d’enseigne-
ment supérieur (PRES) 
Sorbonne Universités 
et de l’UTC. Plus d’une 
centaine de personnes 
étaient présentes à ce 
premier workshop inter-
national, parmi lesquelles 
de nombreux industriels. 
Son organisation a été pi-
lotée par Marie-Christine 
Ho Ba Tho, professeur et 
directrice du laboratoire 
BMBI. « Pour le premier 
workshop, l’objectif était 
de positionner le Labex 
MS2T aux niveaux eu-

ropéen et international, 
notamment dans le cadre 
du futur programme 
Horizon 2020 de l’UE. 
Nous avons eu de très 
bons retours. » Chaque 
année, en alternance, le 
Labex MS2T organisera 
une université d’été et 
un workshop internatio-
nal. Avec un objectif :  
« Devenir au niveau inter-
national le laboratoire de 
référence des systèmes de 
systèmes technologiques 
d’ici à dix ans ! » n

www.utc.fr/labexms2t 
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 Semaine de la recherche et de l’innovation 

Picardie : 
sa stratégie de spécialisation intelligente

SRI-S3 est l’acro-
nyme de « Stratégie 
régionale de l’inno-

vation - Smart speciali-
sation strategy ». Pour 
établir ce document, la 
Région ne partait pas 
d’une feuille blanche. En 
2008, elle avait formalisé 
un schéma pour l’ensei-
gnement supérieur et la 
recherche, suivi en 2010 
par une stratégie régionale 
de l’innovation. « Nous 
avions déjà orienté notre 
politique en matière de 
recherche et d’innovation, 
rappelle Nathalie Van 
Schoor. La SRI-S3 a re-
quis un travail supplémen-
taire, celui de spécialiser 
notre action. » Pour aider 
les régions à rédiger leur 
copie, l’Union européenne 
a défini quatre principes : 
il faut spécialiser le terri-
toire dans un contexte de 
mondialisation, identifier 

les avantages compéti-
tifs, rechercher ceux qui 
détiennent une masse cri-
tique en matière de valeur 
ajoutée, promouvoir les 
partenariats. Ambition : 
focaliser les ressources 
et les efforts sur les do-
maines d’activité et les 
secteurs technologiques 
pertinents en matière de 
compétitivité. 

3 objectifs et 10 axes 
stratégiques 
« Pour concevoir la 
SRI-S3, nous avons tout 
d’abord travaillé avec 
l’écosystème de la re-
cherche et de l’innovation 
pour repérer les forces du 
territoire. Ensuite, nous 
avons identifié les grands 
projets porteurs avec les 
acteurs industriels, et 
vérifié leur concordance 
avec les domaines de re-
cherche pour établir une 

cohérence d’ensemble. La 
troisième étape a permis 
d’identifier des marchés 
et des partenariats valo-
risables sur notre terri-
toire », détaille Nathalie 
Van Schoor. Résultat de 
cet exercice : trois grands 
objectifs et dix axes stra-
tégiques.

Picardie Technopole  
et le centre d’innova-
tion de l’UTC
Les trois objectifs sont : 
développer des instru-
ments de gouvernance et 
de pilotage, accentuer les 
actions régionales vers 
les avantages compétitifs 
du territoire, et structurer 
un environnement diffé-
renciant et innovant. « Il 
faut rassembler nos forces 
autour d’axes de spécia-
lisation, qui seront régu-
lièrement réinterrogés au 
cours de la période 2014-

La Picardie finalise actuellement sa stratégie de spécialisation intelligente, la SRI-S3, 
exercice demandé par l’UE pour mobiliser efficacement les fonds structurels entre 
2014 et 2020. Présentation par Nathalie Van Schoor, directrice générale adjointe  
« Développement économique, recherche et innovation » du conseil régional de Picardie.
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2020 afin de les adapter 
à l’évolution des pro-
grammes opérationnels 
de l’UE », précise Natha-
lie Van Schoor. Chacun de 
ces trois objectifs est dé-
cliné en axes stratégiques. 
Ainsi, le premier recouvre 
trois axes, à commencer 
par la structuration de 
Picardie Technopole. « Pi-
cardie Technopole sera un 
ensemble de lieux, de ser-
vices, de personnes mis 
au service du développe-
ment économique de la 
Région. Il s’agit de mailler 
le territoire, de diffuser 
l’innovation, de favori-
ser des synergies et des 
partenariats pour créer 
de la valeur en Picardie. 
Le centre d’innovation 
de l’UTC constituera l’un 
des lieux de ce réseau 
d’acteurs mobilisables 
autour de projets com-
muns. » Les deux autres 
axes sont l’organisation de 
la gouvernance et la mise 
en place de systèmes de 

veille et d’évaluation de la 
SRI-S3. 

Cinq marchés 
porteurs de recherche 
et de développement 
économique
Le deuxième objectif re-
couvre deux axes – celui 
des spécialisations déjà 
compétitives et celui des 
secteurs prometteurs. La 
Picardie mise au total sur 
cinq grands secteurs : la 
production et la transfor-
mation industrielle de la 
matière végétale (agro-
machinisme, agriculture 
de précision, agro-indus-
tries, chimie du végétal, 
méthanisation, alimenta-
tion humaine et animale), 
la mobilité et l’urbanicité 
(conception et production 
de véhicules et de sous-
ensembles pour l’industrie 
automobile, matériaux et 
assemblages innovants, 
stockage de l’énergie et 
services), le véhicule in-
telligent, l’innovation so-

ciale et, enfin, la chirurgie 
reconstructive et les tech-
nologies liées à la santé. 
« Les deux premiers sec-
teurs sont aujourd’hui ar-
rivés à maturité, les trois 
suivants sont des pépites 
que la Région accompa-
gnera », souligne Nathalie 
Van Schoor. Pour finir, le 
troisième grand objectif 
recouvre cinq axes stra-
tégiques : intégrer la maî-
trise des risques toxiques, 
environnementaux et in-
dustriels ; développer les 
capacités numériques et 
les systèmes de systèmes ; 
renforcer les disposi-
tifs de différenciation et 
d’innovation ; favoriser le 
développement de l’entre-
preneuriat et de l’interna-
tionalisation ; adapter les 
outils financiers pour ac-
compagner l’innovation. 
Une vision sous-tend cet 
effort de formalisation : 
« Il s’agit de faire de la 
Picardie, à l’horizon 2020, 
une Région reconnue pour 
sa capacité à innover. Les 
créations d’emplois et 
d’entreprises, les dépôts 
de brevets, les projets 
pilotes, etc., seront autant 
d’indicateurs de perfor-
mance. L’enjeu est de tra-
vailler tous ensemble pour 
y parvenir. » n

http://www.picardie.fr/
sri2013
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 équipex figures 

Remodeler 
le visage

Créé pour la période 
2011-2019, cet 
équipex implique 

l’UTC, le CEA, l’UPJV et 
deux sociétés, PLUGMED 
et MSC Scanning. La 
coordination scientifique 
pour l’UTC est assurée 
par le professeur Marie-
Christine Ho Ba Tho (di-
rectrice du laboratoire de 
Biomécanique et Bioingé-
nierie, BMBI). Les labo-
ratoires Roberval et Cos-
tech sont aussi impliqués. 
Les programmes de re-
cherches menés à l’UTC 
concernent les consé-
quences d’une défigura-
tion et d’une greffe suite 
à une chirurgie maxillo-
faciale, ce qui recouvre 
un vaste champ d’études : 
la modélisation biomé-
canique pour la simula-
tion des mouvements du 
visage en vue d’une pla-
nification chirurgicale et 

d’une rééducation fonc-
tionnelle, le développe-
ment d’implants, l’ingé-
nierie tissulaire pour la 
reconstruction osseuse, 
les aspects de la per-
ception, l’expression, ou 
encore l’apprentissage du 
visage. 

Trois nouveaux 
équipements pour 
l’UTC 
Le financement glo-
bal obtenu est de  
10500 k€. L’UTC a 
bénéficié d’un montant 
de 603k€, abondé par 
un financement FEDER 
de 125k€. Ce budget 
associé au programme 
de recherches a permis 
l’acquisition d’un système 
d’analyse du mouvement 
dédié à la capture faciale 
(installé au Centre d’in-

L’équipement d’Excellence (équipex) Figures, pour « Facing Faces Institute GUiding 
RESearch », porté par le CHU d’Amiens et le professeur Bernard Devauchelle, propose 
une plateforme de recherche et de formations chirurgicales dédiées au visage. 

Qu’est-ce qu’un équipex ?

 
Doté au total d’un milliard d’euros, 

le premier appel à projets « 
équipements d’excellence » doit 

permettre aux laboratoires français 
d'acquérir des équipements 

scientifiques de pointe et de 
taille intermédiaire (entre un et 

20 millions d’€) pour réaliser des 
travaux de recherche au meilleur 

niveau mondial, « au service de 
l'accroissement des connaissances 

et de l'innovation ». Sur les 336 
projets reçus pour ce premier 
appel lancé par ministère de 

l’enseignement supérieur de la 
recherche, seuls 52 projets ont 

été retenus. 340 millions d’€ ont 
été attribués aux lauréats. L’UTC 
est impliquée dans deux d’entre 

eux : Robotex et Figures. Ils 
appartiennent aux 12 projets ayant 

reçu plus de 10 millions d’€. 
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nova-
tion), d’un 

système de 
caractérisation méca-
nique biaxiale pour les 
matériaux biologiques et 
d’un bioréacteur dédié 
à l’ingénierie tissulaire 
osseuse. Les logiciels de 
calculs dynamiques et 
de calculs de structures 
dédiés à la modélisation 
du visage ont aussi été 
financés et installés sur 
la Plateforme Inter-La-
boratoire de Calcul et de 
Modélisation Multidis-
ciplinaire (Pilcam2) de 
l’UTC. 

Premiers résultats 
scientifiques  
Les premiers résultats 
scientifiques ont concerné 
la modélisation person-
nalisée des muscles du 
visage responsables de la 
mimique faciale (comme 
le sourire) à partir de 
l’imagerie médicale. En 
parallèle, des protocoles 
d’analyse du mouvement 
de la mimique faciale et 
des mesures de champ 
sur le visage ont pu être 
réalisés. De même, des 
protocoles expérimen-
taux ont été mis en place 
pour la caractérisation 
biaxiale des tissus mous 
(peau, muscle) ainsi que 
des études préliminaires 
sur les substituts hybrides 
reconstruits en bioréac-
teurs. Ces résultats ont 
fait l’objet de communi-
cations lors de la première 
journée de l’Institut Faire 
Faces (voir Interactions 
n°24), mais aussi sur les 
plans national et interna-
tional. Ils ont été obtenus 
dans le cadre des projets 

régionaux structurants 
SIMOVI (Simulation des 
Mouvements du Visage) 
entre le CHU d’Amiens, 
l’UTC (BMBI et Rober-
val), et Ingestissos (Ingé-
nierie tissulaire du tissu 
osseux). De nouveaux 
projets sont en cours : 
ERM_VISAGE explore la 
technique d’élastographie 
par résonance magné-
tique pour quantifier les 
propriétés mécaniques 
des muscles du visage 
et analyser la mimique 
faciale par EMG, FLOW-
FACE vise la modélisa-
tion des fluides dans le 
visage et SILKGUIDE 
s’attache à l’implantation 
chirurgicale de prothèses 
nerveuses innovantes et 
à la mesure de la reprise 
fonctionnelle du mouve-
ment. n

Laboratoires BMBI, Rober-
val et Costech :  
http://webtv.utc.fr > Nos 
séries > Les laboratoires de 
recherche
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 région picardie 

Une moisson 

remarquable

«Le PIA a été 
une consécra-
tion pour nos 

deux établissements 
de recherche, l’UTC et 
l’UPJV. Mais la Région 
n’est pas étrangère à ce 
succès, rappelle Natha-
lie Van Schoor. Depuis 
2000, notre politique de 
soutien à la recherche 
permet aux acteurs du 
territoire de se structurer 
en interne et de créer des 
réseaux, essentiels pour 
leur montée en compé-
tence. » A cette dyna-
mique s’ajoute une lettre 
de soutien de la Région 
garantissant l’accompa-
gnement des porteurs 
de projet lors des appels 
d’offres du PIA. Cet ac-
compagnement peut se 
traduire par des finan-
cements, des moyens 

humains et matériels 
complémentaires.

 5 filières, 4 projets  
et 307,54 millions 
d’euros
Au total, 14 projets pré-
sents sur le territoire pi-
card ont été retenus dans 
le cadre des 25 appels à 
projets du PIA, sur un to-
tal de 400 projets retenus 
au niveau national. Cette 
moisson est remarquable 
au regard du potentiel de 
recherche de la Picardie. 
Le ministère de l’Ensei-
gnement supérieur et de 
la Recherche le souligne 
dans son « point d’étape » 
sur les deux premières 
vagues du PIA : « Cer-
tains territoires, comme 
la Picardie, bénéficieront 

de moyens très impor-
tants par rapport à la 
place qu’ils occupent 
dans la production scien-
tifique. » Le ministère 
a identifié cinq filières 
d’excellence en Picardie : 
biologie-santé, biotech-
nologies et bioressources, 
chimie, mathématiques 
et robotique mobile. Sur 
les 14 projets retenus, 8 
sont portés uniquement 
par des partenaires régio-
naux, en dehors de tout 
réseau supra-régional. 
Ils représentent 81 mil-
lions d’€ d’investisse-
ments, auxquels viennent 
s’ajouter les crédits de 
la Région. Exemple : la 
Picardie accompagne fi-
nancièrement la construc-
tion du bâtiment qui 
accueillera l’équipement 
d’excellence Figures (cf. 

Avec 14 projets décrochés, la Picardie se trouve dans le peloton de tête des Régions 
dans le programme d’investissements d’avenir (PIA). Pour Nathalie Van Schoor, 
directrice générale adjointe Développement économique, recherche et innovation, ce 
succès résulte de deux démarches régionales : une politique volontariste de long terme 
en faveur de la recherche et un soutien accordé à chaque dossier présenté dans le 
cadre des appels d’offre du PIA.
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Interactions n°28). « Les 
travaux devraient débuter 
au début de l’année pro-
chaine », détaille Natha-
lie Van Schoor. Le Bio-
gis Center de PIVERT 
(cf. Interactions n°28) 
bénéficie également de 
ce soutien régional addi-
tionnel. « Ce centre sera 
le premier bâtiment sou-
tenu par le PIA à sortir de 
terre (pose de la première 
pierre) : il est emblé-
matique car il structure 
une nouvelle filière ter-
ritoriale et de nouvelles 
relations entre les acadé-
miques et les industriels. 
Le PIA permet donc 
d’accélérer nos efforts 
de recherche et déve-
loppement sur certaines 
thématiques, comme la 
chimie bio-sourcée, le 
stockage de l’énergie, la 
mobilité, etc. C’est à la 
fois une continuité et un 
aboutissement de la poli-
tique régionale et de ses 
chercheurs. » 

Trois lieux pour une 
nouvelle dynamique
Puis ce sera au tour 
du Hub de stockage de 
l’énergie, bâtiment dédié 
au laboratoire d’excel-
lence STORE-EX, porté 
par l’UPJV, dont les 
travaux débuteront à 
l’automne. Avec celui 
de FIGURES, la Picar-
die comptera donc trois 
nouveaux lieux « d’excel-
lence scientifique, por-
teurs d’une nouvelle dy-
namique de terrain pour 
rapprocher les scien-
tifiques et les acteurs 
économiques. Grâce au 
PIA, nous accélérons 
donc la rencontre entre 
les laboratoires et les 
entreprises », souligne 
Nathalie Van Schoor, 
qui cite également à cet 
égard le Centre d’inno-
vation de l’UTC, dont 
l’inauguration est fixée 
au 15 octobre 2014. A ce 
jour, sept personnes ont 
été recrutées par la SAS 
PIVERT, et une dizaine 

par la SAS Improve 
(Institut mu-

tualisé pour 
les pro-

téines vé-

gétales, à Amiens), soute-
nue par le PIA à hauteur 
de 3,7 millions d’€.  
« Ce n’est qu’un début, 
qui ne compte pas les 
emplois indirects. Les 
filières sont amenées à 
se structurer et à attirer 
de nouveaux acteurs », 
souligne Nathalie Van 
Schoor. 

Une force : travailler 
ensemble
Sans compter le 2ème 
round du PIA, en pré-
paration, qui favorise 
les projets de territoire. 
« Nous travaillons avec 
l’UTC et l’UPJV pour 
présenter des dossiers 
très structurés sur deux 
axes : la chimie du végé-
tal (bio-économie/bioraf-
finerie) et la gestion intel-
ligente de la mobilité et 
de l’énergie. Notre force 
réside dans l’habitude 
prise depuis 20 ans de 
travailler ensemble. Les 
laboratoires de l’UTC et 
de l’UPJV se connaissent 
et reconnaissent leurs 
forces respectives, garan-
tissant une réponse inté-
grée aux appels d’offres. 
C’est une vraie valeur 
ajoutée, qui permet de 
réussir dans la durée. » n
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 Équipex robotex 

Inventer l’avenir 
de la robotique

L’objectif de cet 
équipex, au ni-
veau de l’UTC, est 

de renforcer les équi-
pements du laboratoire 
Heudiasyc pour réaliser 
des expériences en ma-
tière de véhicule intel-
ligent sur terre et dans 
les airs. « Dans Robotex, 
l’UTC se concentre sur la 
robotique mobile, en lien 
avec l’expertise que nous 
développons depuis plus 
de quinze ans. Nous ache-
vons aujourd’hui la pre-
mière tranche de l’équi-
pex, celle dédiée aux 
investissements dans les 
équipements. Nous avons 
reçu trois véhicules, dont 
l’instrumentation est en 
cours, un camion-labora-
toire, une piste d’essai et 
une arène de vol. C’est, 
pour nous, l’équivalent 

d’un accélérateur de 
particules ! », compare 
Philippe Bonnifait, ensei-
gnant-chercheur au sein 
du laboratoire Heudiasyc, 
responsable de l’équipex 
à l’UTC et du sous-ré-
seau « Robotique mobile 
terrestre et aérienne » 
de Robotex. Après leur 
modification, les trois 
voitures électriques, deux 
Zoé et une Fluence de 
Renault, pourront être 
totalement comman-
dées par ordinateur. Les 
tests de conduite auto-
nome seront réalisés sur 
la piste d’essai, intégrée 
au Centre d’innovation 
de l’UTC, tout comme 
l’arène de vol qui per-
mettra de tester les robots 
aériens, dont le premier 
des cinq attendus est déjà 
opérationnel. 

L’équipex Robotex avait été classé 1er ex aequo parmi les 52 projets lauréats de la 
première vague des équipements d’excellence en 2010. Robotex met en réseau les 
15 principaux acteurs de la recherche en robotique en France. La partie relative à 
la robotique mobile est portée par l’UTC et le laboratoire Heudiasyc. Aujourd’hui, les 
équipements sont arrivés à l’UTC, et les recherches ont commencé.

Qu’est-ce qu’un équipex ?

 
Doté au total d’un milliard d’euros, 

le premier appel à projets « 
équipements d’excellence » doit 

permettre aux laboratoires français 
d'acquérir des équipements 

scientifiques de pointe et de 
taille intermédiaire (entre un et 

20 millions d’€) pour réaliser des 
travaux de recherche au meilleur 

niveau mondial, « au service de 
l'accroissement des connaissances 

et de l'innovation ». Sur les 336 
projets reçus pour ce premier 
appel lancé par ministère de 

l’enseignement supérieur de la 
recherche, seuls 52 projets ont 

été retenus. 340 millions d’€ ont 
été attribués aux lauréats. L’UTC 
est impliquée dans deux d’entre 

eux : Robotex et Figures. Ils 
appartiennent aux 12 projets ayant 

reçu plus de 10 millions d’€. 
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Un programme 
structurant pour 
Heudiasyc
Au total, ces équipements 
représentent un budget 
de 1,5 million d’euros, 
dont 800 000 € ont été 
apportés par Robotex.  
« Grâce à l’équipex, nous 
sommes parvenus à lever 
des fonds complémen-
taires, souligne Philippe 
Bonnifait. Robotex est un 
programme très structu-
rant pour le laboratoire 
Heudiasyc, qui permet 
de créer une dynamique 
interne en robotique 
mobile et de recevoir 
un matériel exception-
nel. C’est une grande 
chance, qui garantit aux 
équipes de conduire leurs 
recherches et d’expéri-
menter leurs idées avec 
une marge d’autonomie 
et en grandeur nature. » 
Les équipes d’Heudia-
syc concentrent leurs 
recherches sur l’auto-
matique et la robotique, 
avec des applications en 
matière de perception, 
localisation, commande 
et navigation des véhi-
cules, évoluant en solo ou 
en groupe et en coopéra-
tion avec des opérateurs 
humains. Robotex per-
met aussi de gagner en 
visibilité et de consolider 
ou de développer des par-

tenariats industriels avec 
les constructeurs auto-
mobiles, les fabricants 
de drones, etc. Le labo-
ratoire Heudiasyc s’est 
rapproché à cet égard 
de deux partenaires de 
l’UTC, Renault et PSA, 
ainsi que de Parrot, qui 
conçoit des drones civils. 
« Les applications sont 
nombreuses, et nous en 
sommes encore à l’aube 
des véhicules autonomes 
et des robots aériens qui 
existeront dans quelques 
années, prévoit Phi-
lippe Bonnifait. Les 
constructeurs français et 
allemands annoncent une 
voiture autonome pour 
2020 ! »

Combler le retard 
expérimental de la 
France en robotique
La deuxième phase du 
projet concerne le fonc-
tionnement récurrent des 
équipements. Tout l’enjeu 
est de trouver les finan-
cements pour réaliser 
des expériences régu-
lièrement. Il s’agit 
aussi de constituer 
un véritable réseau 
entre les 15 labora-
toires de Robotex 
– pour échan-
ger les sa-
voir-faire, les 

retours d’expériences, 
les technologies… – et 
d’ouvrir l’équipex à de 
nouveaux acteurs aca-
démiques et industriels.  
« Nous aimerions ins-
crire Robotex dans des 
projets d’envergure euro-
péenne. La France figure 
en troisième position 
dans le monde en termes 
de publications après les 
États-Unis et le Japon, 
avec pas moins de 1 000 
chercheurs en robotique. 
Mais nous accusons 
un retard expérimental 
important : Robotex est 
l’occasion de le com-
bler et de rester dans la 
course mondiale, car il 
est impossible d’avancer 
en recherche sans équi-
pements de pointe. » n

Laboratoire Heudiasyc :  
http://webtv.utc.fr > Nos 
séries > Les laboratoires de 

recherche
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 SATT Lutech 

Au service de la 

maturation de la recherche

«Les universités 
sont peuplées 
de personnes 

très compétentes mais 
qui parlent rarement le 
langage des indus-
triels. L’UTC, du 
fait de sa nature 
même, est un établis-
sement où cet écart 
est moins important 
qu’ailleurs, mais 
il fallait créer un 
nombre restreint de 
lieux de dialogue afin 
que les industriels s’y 
retrouvent. En résulte 
la création des SATT», 
introduit Chantal Vernis. 
Les SATT sont dotées 
de capitaux propres  
(1 million d’euros pour 
la SATT Lutech) afin de 
recruter des personnes 
dotées d’un double profil 
académique et industriel 

sur des secteurs spéci-
fiques, capables d’iden-
tifier et de s’emparer 
de sujets de recherche 

intéressants pour imagi-
ner des programmes de 
maturation en vue de leur 
valorisation. Ces pro-
grammes doivent lever 
les risques qui freinent 
les industriels dans leur 
capacité à innover. La 

maturation est une dé-
marche visant à porter 
une invention scientifique 
au stade de l’innovation 
socio-économique, autre-
ment dit à faire rencon-
trer une invention et un 
marché. Pour cela, il faut 
répondre aux questions 
en suspens (faisabilité 
technologique, indus-
trielle, positionnement 
marché, faisabilité éco-
nomique, etc.) et lever ou 
évaluer les risques qui 
permettront aux futurs 
partenaires industriels 
(créateurs d’entreprise, 

entreprises existantes) 
de décider de prendre la 
suite. « Les SATT, socié-
tés de droit privé, font 
office d’interfaces entre 
la recherche publique et 
le monde économique. 
Dans la droite ligne du 

Nées du constat de l’État que les résultats obtenus par les laboratoires de recherche 
faisaient trop rarement l’objet de valorisations industrielles et d’innovations, en raison 
d’un écart important entre ces deux mondes, les sociétés d’accélération du transfert de 
technologies (SATT) ont pour mission de permettre la maturation du travail scientifique. 
« Il s’agit de traverser sans encombre la ‘‘vallée de la mort’’, cette étape cruciale entre 
le laboratoire et le développement industriel », résume Chantal Vernis, présidente de la 
SATT Lutech dont l’UTC est actionnaire.
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mouvement actuel de dé-
centralisation, les SATT 
ont une assise géogra-
phique et non thématique. 
Elles font le lien entre les 
pôles de compétitivité et 
les pôles universitaires », 
détaille Chantal Vernis. 
Ainsi, la SATT Lutech 
tisse des rapports pri-
vilégiés avec Sorbonne 
Universités, dont les 
membres se retrouvent 
pour beaucoup dans les 
deux structures.

Accélération de la 
SATT en 2014
Créée au début de 2012, 
la SATT Lutech a déjà en-
gagé 4,5 millions d’euros 
dans 22 projets (chiffres 
du 4e trimestre 2013), et 
a permis la création de 
deux entreprises. Dix-
sept nouveaux projets 
sont en cours de matura-
tion, dont sept pourraient 
donner lieu à d’autres 
créations d’entreprises, 
et 69 projets passent 
actuellement la première 
phase de réflexion. « Il 
s’agit d’étudier pourquoi 
et comment les accom-
pagner vers leur matura-
tion », souligne Chantal 
Vernis. La SATT Lutech 
a une capacité de finan-
cement de 20,6 millions 
d’euros pour ses trois 

premières années, et 73,1 
millions d’euros sont 
attendus au total sur dix 
ans. « Si les objectifs 
fixés sont atteints à la 
fin de la troisième année, 
c’est-à-dire à la fin de 
2014, alors les capaci-
tés de financement sui-
vantes seront débloquées, 
explique Chantal Vernis. 
Jusqu’à présent, nous 
avons financé en propre 
tous les programmes de 
maturation. Le montant 
de nos financements 
octroyés jusqu’à pré-
sent est lié aux besoins 
spécifiques de chaque 
projet. Il peut aller de 
30 000 € à 500 000 €. 
Lors du prochain comité 
d’investissement, nous 
présenterons le premier 
programme de coma-
turation. Cette formule, 
par laquelle l’industriel 
manifeste son intérêt 
dès le départ et construit 
avec nous le programme 
de maturation qu’il cofi-
nance, prendra de plus 
en plus d’ampleur. Si, à 
l’issue de cette phase, les 
risques identifiés sont 
levés, alors l’industriel 
s’engage à signer une 
licence d’exploitation. » 
Cette forme de comatura-
tion contribuera à l’objec-
tif premier de la SATT : 
atteindre l’autonomie 

financière d’ici à sept 
ans. « À cette échéance, 
la SATT aura transféré 
suffisamment de projets 
dans le monde industriel 
pour que les revenus gé-
nérés garantissent notre 
capacité à investir dans 
de nouveaux programmes 
et permettent à l’État de 
se désengager de notre 
fonctionnement », prévoit 
la présidente de la SATT. 
Après deux années de 
mise en route, la SATT 
connaît une véritable 
accélération en 2014. En 
témoigne le nombre de 
licences prévues pour la 
fin de l’année (25 à 40), 
alors que les trois pre-
mières ont été signées au 
début de 2014.

Une convention  
entre la SATT et l’UTC
Une convention a été pas-
sée entre la SATT Lutech 
et l’UTC. « Toutes les se-
maines, nous rencontrons 
Bruno Bachimont, direc-
teur à la recherche de 
l’UTC. Il nous aide à bien 
comprendre l’activité 
des laboratoires afin que 
nous puissions y détecter 
plus efficacement les pro-
jets que la SATT pour-
rait accompagner. Une 
personne de la SATT se 
trouve aussi à mi-temps 
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dans les locaux de l’UTC, 
et nous négocions actuel-
lement une convention 
avec la Région Picardie, 
où l’UTC est implantée 
et très investie, afin de 
coordonner nos soutiens 
à la recherche », détaille 
Chantal Vernis. Le nou-
veau Centre d’innovation 
de l’UTC intéresse aussi 
la SATT. « Il est essentiel 
d’œuvrer de façon cohé-
rente et de travailler dans 
le même sens. D’ici à la 
fin de l’année, nous pour-
rions mener ensemble des 
projets afin de faciliter 
les transferts de tech-
nologie », prévoit-elle. 
Déjà, l’un des 22 projets 
en cours de maturation 
dans la SATT est issu de 
l’UTC. Il s’agit du pro-
jet IDCCM (Integrated 
Dynamic Cell Cultures 
in Microsystems), porté 
par Éric Leclerc et qui 
repose sur les travaux de 
l’équipe « Microfluidique 
appliquée et microsys-
tèmes cellulaires » du la-
boratoire BioMécanique 
et BioIngénierie (BMBI) 
de l’UTC. L’objectif du 
projet IDCCM est de 

proposer aux acteurs 
de l’industrie pharma-
ceutique, cosmétique et 
chimique un système de 
test in vitro sur cellules 
(primaires humaines ou 
animales, lignées cancé-
reuses, etc.) reproduisant 
fidèlement des conditions 
in vivo afin de s’affran-
chir des tests sur ani-
maux. Ce système permet 
de réduire les coûts des 
tests, d’améliorer leur 
validité, de limiter les 
tests sur les animaux, de 
simuler l’effet du système 
circulatoire sanguin, de 
réaliser des analyses en 
temps réel in situ, et enfin 
de travailler sur des cel-
lules humaines pour une 
meilleure extrapolation 
in vitro/in vivo. La SATT 
Lutech accompagne ce 
projet sur les volets de 
la propriété industrielle, 
du marketing ainsi que 
du développement tech-
nologique. Elle finance 
la réalisation de tests 
biologiques complémen-
taires et le développe-
ment d’une version plus 
intégrée de la plateforme 
IDCCM. « Nous rentre-

rons prochainement de 
nouveaux projets issus de 
BMBI, et nous nous rap-
prochons des travaux du 
laboratoire Costech, si-
gnale Chantal Vernis. La 
présence de l’UTC dans 
la SATT progressera 
dans les mois à venir, en 
concertation avec Bruno 
Bachimont. L’UTC a 
l’habitude de travailler 
avec des industriels, ce 
qui est assez rare et rend 
notre collaboration très 
agréable. J’espère égale-
ment que nous pourrons, 
dès cette année, nous 
rapprocher des étudiants 
pour leur soumettre 
des projets de création 
d’entreprise. Déjà, deux 
diplômés de l’UTC vont 
créer une entreprise issue 
d’un projet en maturation 
à la SATT, TEM Project, 
dans le secteur de la créa-
tion musicale. Les étu-
diants ont un vrai rôle à 
jouer. » n

Laboratoire BMBI :  
http://webtv.utc.fr > Nos 
séries > Les laboratoires de 
recherche



80  Octobre 2014  //// Interactions   
    Octobre 2014  //// Interactions  81

Hors-série
centre d’innovation de l’utc

Au départ, l’équipe 
d’Éric Leclerc a 
conçu des bio-

réacteurs d’un centi-
mètre carré, dans les-
quelles la culture de 
cellules humaines se 
réalise de façon dyna-
mique et en 3D. Il en ré-
sulte un fonctionnement 
cellulaire bien meilleur 
que celui obtenu dans une 
boîte de Petri classique. 
« D’autres paramètres, 
comme la concentration 
des facteurs solubles ou le 
matériau du bioréacteur 
– qui joue sur l’oxygéna-
tion – influencent aussi 
favorablement l’activité 
cellulaire », explique le 
chercheur. Pour que ces 
bioréacteurs, aussi appe-
lés biopuces, puissent 
être utilisés de façon in-
dustrielle, il les a montés 
en parallèle sur une pla-
teforme. Ainsi, il devient 

possible d’y effectuer 
des essais en série. « 
Nous avons créé un boî-
tier comprenant 12 bio-
réacteurs, ce qui garantit 
davantage de flexibilité 
pour tester des doses, des 
produits, des débits et 
d’autres paramètres sur 
les cellules », souligne-t-
il. Il est également pos-
sible de positionner des 
membranes en série avec 
les biopuces à l’intérieur 
du boîtier afin de modéli-
ser différentes barrières, 
comme la peau ou les 
i n t e s t i n s . 
Ainsi, les 
molécules 
t e s t é e s 
dans ces 
b o î t i e r s 
d o i v e n t 
passer par 
ces barrières avant d’at-
teindre les bioréacteurs. 
Objectif : fournir un outil 

efficace aux industries 
pharmaceutiques, cosmé-
tiques et chimiques pour 
tester leurs molécules, en 
gagnant du temps et en 
évitant certains tests sur 
les animaux. 

Premiers tests en 
2013
« J’ai présenté mon pro-
jet à la SATT Lutech en 
2012, qui l’a proposé 
aux étudiants de l’école 
de commerce 
I N S E A D . 

Trois d’entre 
eux l’ont re-
tenu dans le 
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 SATT Lutech 

Industries : tester les molécules 

sans expérimentation animale
Quand Éric Leclerc et son équipe présentent leurs bioréacteurs à la SATT Lutech en 
2012, il souhaitait vérifier la création possible d’une entreprise à partir du produit de 
ses recherches menées dans le laboratoire BioMécanique et BioIngénierie (BMBI). Si 
des industriels sont déjà intéressés par la solution qu’il a développée, reste encore à en 
faciliter l’utilisation avant de la commercialiser.
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cadre d’une compétition 
de création d’entreprise 
interne à l’école, qu’ils 
ont remportée ! », se féli-
cite Éric Leclerc. Forts 
de cette victoire de bon 
augure, les étudiants ont 
continué à porter le projet 
tout au long de leur cur-
sus, avant de le présenter 
au comité d’investisse-
ment de la SATT. Baptisé 
IDCCM, pour Integrated 
Dynamic Cell Cultures 
in Microystems, il fut 
sélectionné, à condition 
de réaliser des tests préa-
lables avec un prestataire 
extérieur au laboratoire 
BMBI afin d’en valider 
toute la pertinence. « Ces 
tests, effectués en 2013, 
ont révélé que la mani-
pulation du boîtier était 
ardue pour qui n’était pas 
formé à son utilisation, 
rapporte Éric Leclerc. 
La SATT nous a donc 
demandé d’améliorer la 
conception du dispositif 
avant d’effectuer de nou-
veaux tests et d’en valider 
l’efficacité. » C’est tout 
l’objet des travaux ac-
tuels, qui se concentrent 
sur deux aspects : le choix 
des matériaux des bio-

réacteurs, ainsi que leur 
design. Comment éviter, 
par exemple, qu’une per-
sonne qui débute dans 
l’utilisation des boîtiers 
n’y introduise une bulle ? 
Quels matériaux choisir 
pour concilier à la fois 
les besoins en termes 
d’activité biologique et de 
production de masse des 
boîtiers ? En parallèle de 
la SATT Lutech, ce projet 
fait l’objet d’un finance-
ment ANR pour mener 
à bien ces travaux d’opti-
misation conduits depuis 
presque deux ans.

Premiers contacts 
industriels
« Nous progressons pas à 
pas, en raison de moyens 
limités. Les coûts de dé-
veloppement d’un tel dis-
positif sont importants, 
et nous espérons obtenir 
des financements com-
plémentaires de la part 
de la SATT une fois que 
nous aurons répondu aux 
recommandations du co-
mité d’investissement », 
détaille Éric Leclerc. Il 
revient sur les multiples 

avantages d’avoir intégré 
la SATT Lutech : mise en 
relation avec les étudiants 
de l’INSEAD, accès aux 
financements de départ 
pour faire tester le pro-
jet IDCCM et obtenir les 
premiers retours, soutien 
dans la recherche de solu-
tions pour améliorer le 
dispositif, présentation 
au comité d’investisse-
ment, ouverture vers de 
nouveaux guichets poten-
tiels pour porter le projet, 
prise en charge des dé-
pôts de brevets… L’am-
bition aujourd’hui est 
de résoudre les derniers 
problèmes techniques et 
de valider la pertinence 
du modèle pour créer 
l’entreprise qui commer-
cialisera ensuite des pres-
tations de service aux 
industriels ou leur vendra 
directement les boîtiers.              
« Nous sommes déjà en 
contact avec des parte-
naires industriels pour 
tester certains types de 
bioréacteurs sur leurs 
applications », souligne 
Éric Leclerc. n
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Création d’un 

centre d’innovation

Implanté pour le 
moment au Centre 
Pierre Guillaumat à 

l’UTC sur une superficie 
de 350m2, le projet 
Saturne est le prototype 
permettant de valider 
les concepts et de 
préparer la mise en place 
d’un nouveau centre 
d’innovation à l’UTC, 
qui sera construit aux 
abords de l’UTC dans 
un nouveau bâtiment 
de 3000 à 5000m2.  
« L’UTC a besoin de faire 
évoluer ses méthodes 
de recherche et d’étude, 
d’où la nécessité de créer 
ce centre d’innovation. 
Il devra être un outil de 
support de la recherche, 
de la formation, 
de la valorisation 
industrielle et du 
transfert de technologie 
afin de permettre la 
transformation d’une 
idée en produit ou service 
vendable, nouveau ou 

amélioré, ou en une 
nouvelle façon de faire » 
précise Bruno Ramond, 
chef de projet. 

Le centre ne sera pas 
un prestataire, ni un 
cabinet de conseil, ni un 
centre de recherche sur 
une thématique pure, ni 
un centre de design ou 
encore moins une simple 
pépinière d’entreprises. 
Il s’agira en effet d’une 
plate-forme qui souhaite 
intégrer et accompagner 
le processus d’innovation 
dans le but de conduire 
des projets collaboratifs. 
Aussi, chaque entreprise, 
en intégrant le centre 
d’innovation, coopérera 
avec d’autres appartenant 
à des disciplines diverses. 
Le centre d’innovation, 
ou «technocentre 
école», permettra ainsi 
de travailler en équipe 
et faire intervenir 
tous les métiers de 

l’entreprise. « Le thème 
de ce centre est la 
conception préliminaire 
collaborative, autrement 
dit l’art d’associer les 
compétences nécessaires 
pour passer de l’idée au 
prototype » explique 
Thierry Gidel, chef de 
projet adjoint. 

Support de travail 
dédié aux étudiants, 
enseignants, chercheurs et 
industriels, le futur centre 
d’innovation de l’UTC 
semble promis à un bel 
avenir. Des entreprises 
s’inscrivent déjà dans des 
projets avant même sa 
création. n

Saturne est le prototype d’un centre d’innovation qui 
verra le jour à l’UTC prochainement.

#3
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 test 



84  Octobre 2014  //// Interactions   
    Octobre 2014  //// Interactions  85

Hors-série
centre d’innovation de l’utc

L’apport des sciences de l’Homme 
dans la formation de l’ingénieur contemporain

Il ne s’agit plus de 
penser la philoso-
phie, la sociologie, 

les sciences cognitives, 
l’économie et l’ensemble 
des sciences humaines 
et sociales comme 
suppléments d’âme à 
l’activité de l’ingénieur. 
« C’est au cœur de son 
quotidien que se posent 
des questions relevant 
des sciences humaines » 
explique Hugues Choplin, 
enseignant-chercheur et 
responsable du départe-
ment TSH.

Former des chefs de 
projets en conception 
innovante
Avant tout pensé comme 
un lieu de réflexion et 
d’innovations pédago-
giques, le département 
TSH s’attache à trouver 
les modalités permettant 
d’implanter les connais-

sances et les résultats de 
manière opérationnelle 
dans l’entreprise. « Notre 
domaine de compétences 
s’étend de la recherche à 
l’entreprise. A travers les 
sciences de gestion, les 
sciences cognitives, les 
sciences de l’information 
et de la communication, 
la sociologie ou bien en-
core la philosophie, on 
forme nos élèves-
i n g é n i e u r s 
aux concepts, 
méthodes et 
outils, en prise 
directe avec les 
problématiques 
industrielles et les 
besoins en terme de pilo-
tage de projets d’innova-
tion. Car si l’innovation se 
définit comme la «trans-
formation d’une idée en 
un produit nouveau ou 
amélioré introduit sur 
le marché» (OCDE), 
l’industrie, par rapport à 
cette définition, a de plus 

en plus besoin de chefs 
de projets en conception 
innovante » continue Hu-
gues Choplin. 

Donner les outils pour 
penser la technologie
L’idée est d’amener l’étu-
diant-ingénieur vers une 
dimension réflexive, de 

lui apporter une 
vision renouvelée 

des situations 
auxquelles il 
va se mesurer 
dans sa vie pro-

fessionnelle. Les 
sciences humaines 

et sociales dispensées à 
l’UTC sont ainsi en prises 
avec la formation d’ingé-
nieur et les situations 
qu’il vit en entreprise, en 
fonction des contextes 
et contraintes qu’il est 
amené à rencontrer. « La 
pratique du métier d’in-
génieur est confrontée à 

Un axe stratégique de l’UTC et de son département «Technologie et Sciences de 
l’Homme» (TSH) est d’identifier et problématiser les situations auxquelles peut être 
confronté l’ingénieur contemporain. 

#4
novembre 
2007

 PERSPECTIVES 

Il ne 
s’agit plus de 

penser les sciences 
humaines comme 

suppléments 
d’âme à l’activité de 

l’ingénieur
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un manque de disposi-
tifs de capitalisation des 
connaissances, de retour 
d’expériences. Notre am-
bition est de donner aux 
étudiants les outils intel-
lectuels pour penser la 
manière dont la technolo-
gie et ses effets s’insèrent 
de manière intime dans 
l’activité humaine et com-
prendre l’appropriation 
sociale des dispositifs 
technologiques au niveau 
économique, politique 
et éthique. Bref, former 
un ingénieur capable de 
donner du sens aux inno-
vations technologiques » 
souligne Thierry Gidel, 
enseignant-chercheur à 
l’UTC (MPI). 

Des ingénieurs  
à l’interface 
39% des ingénieurs en 
France sont d’ailleurs 
actuellement chefs de 
projets, pourcentage attei-
gnant 44% pour la tranche 
d’âge 30-44 ans (données 
CNSTIF). Aussi, l’ingé-
nieur contemporain est 
amené à être un acteur 
d’interface, quelqu’un 
capable de dialoguer à 

la fois avec le manager 
et des équipes plus tech-
niques, et d’en assurer 
l’articulation. Pour Fréde-
ric Huet, enseignant-cher-
cheur en économie au 
sein de Costech « l’indus-
trie a aujourd’hui besoin 
d’ingénieurs aptes à com-
prendre les enjeux straté-
giques de l’entreprise et 
les traduire en terme de 
spécifications techniques. 
Bref, des ingénieurs ca-
pables de faire face à des 
situations directement 
liées à la performance et à 
la valeur ajoutée des pro-
duits commercialisés ».

Une plateforme 
collaborative pour 
«agir en situation»
L’enjeu soulevé par les 
sciences humaines est 
enfin d’amener l’étu-
diant-ingénieur à «agir 
en situation». Pour ce 
faire, l’UTC prévoit 
notamment la création 
d’un centre d’innovation.  
« Support de travail 
dédié aux étudiants, 
enseignants, cher-
cheurs et indus-
triels, il s’agira 
d’une plate-

forme qui souhaite inté-
grer et accompagner le 
processus d’innovation 
dans le but de conduire 
des projets collaboratifs, 
explique Thierry Gidel. 
La place accordée aux 
sciences de l’homme 
sera bien évidemment 
importante, puisque une 
des spécificités de ce 
centre sera sa capacité 
à intégrer les aspects 
humains. On veut que ce 
centre soit un exemple de 
lieu où l’on ait envie de 
travailler, envie d’inno-
ver, où l’on puisse gérer 
les moments de décision 
mais aussi y intégrer les 
moments de préparation 
et de récupération ». n
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Pose de la 1ère pierre 
du centre d’innovation  
en présence du ministre des affaires étrangères

#18
août/sept. 
2012

 brève 

La pose de la 1ère pierre 
du centre d’innovation 
de l’UTC avait lieu le 
6 septembre dernier, 
en présence de M. Ber-
nard Cazeneuve, Mi-
nistre délégué auprès 
du ministre des affaires 
étrangères, chargé des 
affaires européennes. 
Support à l’écosys-
tème local d’innovation 
UTC, le centre d’inno-
vation s’apparentera à 
une plateforme de re-

cherche, de formation, 
de valorisation, indus-
trielle et de transfert de 
technologie, intégrant 

et accompagnant le 
processus d’innovation 
dans la conduite de pro-
jets collaboratifs. n
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 centre d’innovation 

Le centre d’innovation : 
un lieu d’échanges et d’émulation

À quelques mois 
de l’ouverture 
des 5 000m2,  

les grandes lignes 
sont fixées. Le centre 
d’innovation fonction-
nera par projet, autour 
de trois grands pôles : 
recherche, innovation et 
entrepreneuriat. Le but ? 
Que ces espaces attirent 
les étudiants, les entre-
prises, les financeurs, 
les enseignants et les 
chercheurs, pour créer 
un lieu d’échanges, de 
créativité et d’efficacité. 
Le centre sera doté de 
plusieurs outils struc-
turants, à l’instar de la 
salle de réalité virtuelle 
qui permettra d’évo-
luer en immersion dans 
un monde prédéfini.  
« Nous pourrons propo-
ser des visites virtuelles 
de bâtiment, ou analyser 
de l’intérieur et au ralenti 
les réactions des diffé-
rents composants lors 

d’un crash de voiture », 
illustre Bruno Ramond. 
Un simulateur de réseau 
ferroviaire ainsi qu’un 
atelier de prototypage y 
seront également inté-
grés. En attendant la fin 
du chantier, les premiers 
projets avancent bien.  
« Nous avons testé les 
typologies de projets 
qui pourront intégrer le 
centre. Des start-up sont 
déjà dans les tuyaux », se 
félicite Bruno Ramond. 
Pour les acteurs écono-
miques, ce fonctionne-
ment offre l’opportunité 
de travailler avec des 
équipes pluridiscipli-
naires dans un cadre 
accueillant, conçu pour 
échanger et mener à bien 
des projets, de l’idée au 
marché. « Il ne s’agit 
pas de faire concurrence 
aux laboratoires, mais de 
réunir leurs compétences 
pour développer l’inno-
vation », rappelle Bruno 
Ramond. Déjà, Dassault 

Aviation est partenaire, 
tout comme les Régions 
Picardie et Haute-Nor-
mandie autour du projet 
Glass Vallée, démarré 
il y a deux ans. Il s’agit 
pour les étudiants de 
proposer des solutions 
innovantes aux PME 
du flaconnage de luxe 
situées dans la vallée de 
la Bresle et confrontées à 
la concurrence asiatique. 
L’ouverture des locaux 
permettra d’augmen-
ter l’activité du centre.  
« Chaque projet intégrera 
les UV pour confronter 
les étudiants aux autres 
parties prenantes, sou-
ligne Bruno Ramond. 
Des lieux garantissant 
la confidentialité ont 
été prévus, ainsi que des 
bureaux favorisant la 
créativité et l’émulation 
intellectuelle ! » n

Fin 2013, la construction du centre d’innovation de l’UTC sera achevée. Qu’y trouveront 
les acteurs de l’innovation ? Le point avec Bruno Ramond, directeur du centre 
d’innovation. 
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Cet événement 
s’inscrit éga-
lement dans le 

cadre de la Journée 
nationale de l’ingénieur, 
lancée par la fédération 
Ingénieurs et Scienti-
fiques de France (IESF). 
Il s’articule autour de 
quatre moments forts : 
la découverte du centre 
d’innovation et des pro-
jets innovants portés par 
les laboratoires de l’UTC, 
une session de speed 
dating entre les partici-
pants pour susciter des  
« Rencontres impro-
bables », la présentation 
d’entreprises innovantes 
créées par des diplômés 
de l’UTC, ainsi que la 

conférence organisée 
par l’IESF Picardie sur 
le thème « L’innovation 
aux frontières de l’enten-
dement », de Jacques 
Honvault (ingénieur-pho-
tographe, inventeur de la 
synthèse différentielle 
et de techniques de pho-
tographie ultra-rapide).  
« Il s’agit pour nous de 
regrouper la famille 
UTC et les acteurs de 
l’écosystème local d’in-
novation autour de ce 
nouveau centre, d’expli-
quer que ses plateformes 
technologiques sont au 
service des entreprises et 
des diplômés, et de favo-
riser la mise en relation 
entre les potentiels uti-

lisateurs », explique Cé-
line Keldenich, déléguée 
générale de Tremplin 
UTC. Un rendez-vous à 
ne pas confondre avec 
l’inauguration officielle 
du centre d’innovation, 
qui se déroulera les jours 
suivants. Une centaine 
de personnes seront pré-
sentes pour cette pre-
mière édition de la Foire 
à l’innovation. Objectif : 
qu’elles reviennent avec 
leur projet innovant à 
expérimenter, améliorer, 
développer dans le centre 
d’innovation. n

www.tremplin-utc.asso.fr
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 foire à l’innovation 

Le centre d’innovation
en avant-première !
La première Foire à l’innovation est organisée par l’association Tremplin UTC et l’UTC. 
Le 3 avril, elle ouvre les portes du centre d’innovation aux diplômés de l’UTC et aux 
entreprises du territoire pour leur présenter les équipements de ce nouveau bâtiment et 
les inviter à y conduire leurs projets d’innovation.


